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I Introduction

I.1 Contexte 

A l’heure actuelle où l’on parle beaucoup de l’agrobusiness, les actions d’appui au monde rural sont de plus en plus orientées vers le renforcement d’une économie tournée vers le marché. 

Le Projet de Mise en Valeur du Haut Bassin de Mandrare (PHBM) actionne également dans ce sens. Initié à la suite de la disette de 1991, le Projet vise essentiellement à arrêter le processus de paupérisation de la population de la zone des Régions Anosy et Androy et à relever son niveau de vie.

La culture maraîchère, dont les cultures d’oignon/ail, est un des domaines sur lesquels portent l’attention du Projet dans ses appuis. L’oignon/ail a connu d’important développement les deux dernières années (à partir de 2004) dans cette partie sud de Madagascar où le Projet intervient. Pour la campagne 2007/2008, le Projet s’attend à un accroissement significatif de  la production si bien que l’écoulement pourrait constituer un frein à l’essor de ces filières étant donné que la zone est une nouvelle zone de production, donc assez mal connue des opérateurs. L’oignon et l’ail sont d’ailleurs des produits qui intéressent à la fois les marchés locaux et le marché extérieur. 

Face à cela, les paysans producteurs et le Projet PHBM ont un besoin urgent d’éléments d’aide à la  décision sur la situation actuelle du marché et de cette  filière en générale pour orienter au mieux leurs stratégies de production. 

Dans ce contexte, PHBM a souhaité  pouvoir disposer d’une étude des filières oignon/ail centrée sur une analyse du marché et sur les perspectives d’évolutions futures de cette filière dans la zone.

Le projet a donc confié  au CITE l’élaboration d’un plan opérationnel  pour le développement de la filière oignon/ail dans la zone du Haut Mandrare à travers des collectes d’informations et d’analyse des données relatives à cette filière touchant la production et surtout le marché.

I.2 Objectifs de l’intervention

Selon les attentes du Projet, les objectifs de l’intervention sont les suivantes :

I.2.1 Objectif général

a- Ressortir un diagnostic de la situation actuelle et les enjeux de la filière oignon/ail qui (amont et aval) à travers les différents acteurs dans la zone d’action du projet.

b- Analyser le fonctionnement et l’organisation institutionnelle de la filière, en particulier les services aux producteurs (fournitures d’intrants, de conseils, financement), les services techniques, la commercialisation, le système de fixation des prix, le rôle des organisations de producteur,

c- Définir une stratégie de développement de la filière oignon/ail pour permettre aux producteurs d’affronter  à court et à moyen terme les marchés au niveau local (Région Anosy et Androy), national et voire régional.

Objectifs particuliers

a- Fournir une image globale de la filière oignon/ail de l’amont à l’aval de celle-ci. Cet état des lieux se construira en terme d’identification et d’analyse :

· des principales zones de production, des types de circuits de commercialisation (marché local, national ou à l’export…), en appréciant l’importance des volumes produits et écoulés, des qualités fournies et recherchées et les fluctuations saisonnières significatives. 

· des acteurs de la filière (producteurs, commerçants, transformateurs…), de leurs fonctions et relations dans la filière et de leurs stratégies techniques sociales ou commerciales à partir de leurs motivations et leurs principales contraintes, des pratiques ne permettant pas l’obtention d’une qualité satisfaisante.

· de la viabilité économique de la production d’oignon/ail de qualité en tenant compte des difficultés et contraintes du marché, des principaux éléments moteurs de développement

b- Estimer l’importance économique de l’exploitation en terme d’activités rémunératrices des producteurs 
c- Evaluer les opportunités des oignons et aulx de la zone d’intervention du Projet sur le marché: 
· connaître les besoins et les attentes des marchés en terme de quantité, qualité, saisonnalité, conditions d’achat.

· connaître la réglementation des oignons et aulx malgaches destinés à l’exportation.

· Identifier les opérateurs intéressés aux produits de la zone d’intervention du Projet.

d- Proposer des actions à envisager pour un meilleur développement et pérennisation de la filière dans la zone du Haut Mandrare. Les propositions concerneront :

· les actions d’ordre technique, organisationnel, social, commercial à prendre en compte pour solutionner les contraintes et problématiques de la filière dans sa globalité ;

· la recherche de mesures complémentaires pour la mise en place de transfert de gestion dans le but de mener une meilleure protection de l’environnement par les communautés de base ;

I.3 Rappel méthodologique

L’intervention a démarré au mois de novembre 2006 et a été conduite en trois principales phases :

· La phase préparatoire et de revues des informations bibliographiques

· La phase de collectes d’informations sur terrain et d’interview

L’approche a été essentiellement qualitative mais une quantification de certaines observations a été toutefois faite, pour guider toutes les prises de décision : volume de flux, évolution des prix, coût de production, structuration des prix.

Les zones suivantes ont été concernées par les collectes d’informations :

a- Zones de production

· Zone du Projet dans le Haut Mandrare

· Ambatondrazaka

· Betafo/Ibity

La zone du Projet (Tsivory et alentours) se trouve à proximité d’autres bassins de production : Mananovy, Betioky, Bekily, Bezaha qui sont les zones concurrentes directes de Tsivory. Il aurait été intéressant de pouvoir faire des collectes de données dans ces zones mais vue que l’investigation est non seulement accès sur les potentialités régionales mais surtout le marché national et à l’export où les opérateurs se trouvent principalement en dehors de cette partie de Madagascar. Les informations relatives à ces zones ont été donc puisées dans la documentation. Pour Mampikony et Antananarivo nord, qui sont les principaux bassins de production d’oignon et d’ail, les informations ont été fournies par CTHA et PSDR, qui travaillent déjà dans ces zones en appui aux producteurs et aux opérateurs. 

Au total, 63 acteurs de la production ont pu être approchés dont les noms et la répartition par région se trouvent en annexe. 

b- Marchés :

· Taolagnaro

· Antananarivo

· Toamasina

Exportateurs, grossistes, détaillants et restaurateurs au nombre de XXXX ont été les acteurs abordés sur ces marchés. 

Concernant l’équipe d’intervention, la méthodologie d’approche a été très particulière puisque l’équipe  a associé des professionnels et des étudiants chercheurs en même temps. Cette équipe a été composée du CITE
, apportant ses expériences en investigation des filières, du CTHA
 pour l’investigation technique sur l’oignon/ail et des étudiants des Départements Agriculture et Agro-management de l’ESSA
 Antananarivo. Pour le Projet, cette approche rentre dans le cadre d’une collaboration avec l’ESSA pour sa contribution dans l’appui aux travaux de recherche des étudiants et aux échanges et appropriation des méthodes d’analyse d’une filière.

La phase de collecte des informations s’est étalée du mois d’octobre à décembre 2007 et elle a été en même temps combinée par la phase de collecte des informations pour une autre étude, toujours pour le Projet PHBM, sur la filière piment.

· La phase d’analyse et de rédaction

Toutes les différentes phases du travail ont toujours vu la contribution et la participation de tous les membres de l’équipe. Les informations recueillies lors des enquêtes ont été toutes mises sous le même format afin de faciliter leurs classements, exploitations et interprétations.

I.4 Les évolutions récentes de la filière oignon/ail à Madagascar 

C’est le secteur de la production qui a le plus connu une évolution importante. Cette évolution se traduit en terme de renforcement des appuis destinés aux producteurs et aussi aux opérateurs à travers les projets de développement :

► En matière de production

L’implication du PSDR
 dans l’appui à la filière oignon/ail a apporté un nouvel essor dans le développement de la filière à partir de l’année 2004. Des activités d’investissement productif ont été menées dans des bassins de production telles que Ambatomanoina, Bealanana. Les appuis financiers, techniques et en investissement apporté par le Projet ont été un souffle nouveau pour les producteurs (financement de semences, d’engrais, de petits matériels, de magasin de stockage).

En dehors des anciens bassins de production, la zone du Haut Mandrare (dans le District d’Amboasary Atsimo) est actuellement en émergence au niveau de la production d’oignon et d’ail depuis l’année 2000, grâce aux interventions du PHBM. 

Les autres anciennes zones de production ont toujours continué à faire la production d’oignon et d’ail avec leurs partenaires respectifs.

► En matière de commercialisation et marketing

La mise en relation des producteurs avec les opérateurs en vue de la conquête  a été de plus en plus soutenue dans l’appui toujours du PSDR. Cette mise en relation a été déjà une préoccupation des organismes comme CTHA et AFDI dans la zone de Mampikony mais elle a été encore renforcée avec la mise en ouvre d’une nouvelle stratégie « approche filière » du PSDR.

► En matière d’informations

Le FAO a récemment crée (en septembre 2006) un site web spécial oignon pour l’expansion de cette filière. Ce site web est une source d’informations et d’orientation pour les opérateurs pour les aider à conquérir le marché à l’exportation. 

II L’exploitation de l’oignon et de l’ail dans le bassin du Haut Mandrare

II.1 Description et localisation de la zone de Haut Mandrare : 

La zone d’intervention du PHBM se trouve dans l’extrême Sud de l’île, plus particulièrement dans les districts d’Amboasary Sud et d’Ambovombe Androy, province autonome de Toliara.

Au total, 138 (Cf tableau ci-dessous)  fokontany, répartis dans 11 communes rurales sont touchés par le Projet. Les coordonnées géographiques de la zone sont les suivantes :

· Latitude Sud : entre  23°51' et 24°45

· Longitude Est : entre 45°45' et 46°47'

L’organisation administrative de la zone d’intervention du Projet est ainsi présentée :

Tableau 1 Les districts et communes touchés par l’intervention du Projet

	N°
	District
	Communes
	Superficie

 (km²)
	Nombre de 

fokontany

	1
	Amboasary-sud
	Tranomaro
	1482
	19

	2
	
	Maromby
	861
	11

	3
	
	Esira
	699
	14

	4
	
	Mahaly
	1417
	12

	5
	
	Elonty
	842
	11

	6
	
	Tsivory
	618
	13

	7
	
	Marotsiraka
	644
	17

	8
	
	Tomboarivo*
	164
	7

	9
	
	Ebelo
	537
	9

	10
	
	Ranobe*
	373
	7

	11
	Ambovombe Androy
	Imanombo
	965
	18

	TOTAL
	8 602
	138


          *Communes nouvellement créées en 2003

Par contre, le tableau ci-dessous montre les données physiques de base caractérisant la zone concernée :

Tableau 2 : Eléments physiques et géographiques de la zone d’intervention du Projet

	Topographie
	Altitude moyenne comprise entre 1570 m à 100 m et la partie occupée par les populations se situe entre 400 m et 100 m. Les parties hautes sont réservées pratiquement à l’élevage (zone de pâturage)

	Hydrographie
	Le long fleuve de Mandrare (250 km), disposant d’une importante utilité agricole, qui traverse la zone du projet est un des rares fleuves du Sud à être permanent. Il est alimenté par de nombreux affluents

	Climat
	Climat de type tropical subaride, marqué par deux saisons :

· une saison relativement pluvieuse et chaude de Novembre à Mars 

· Une longue saison sèche de Avril à Octobre

	Pluviométrie
	Au début la pluviométrie moyenne était comprise entre 800 et 1000 mm mais depuis l'année 2000 les précipitations ont chuté de 70%. Actuellement elle est comprise entre 100 et 300 mm et avec une mauvaise répartition dans le temps et dans l'espace (irrégularité et concentration)

	Température
	Les températures moyennes annuelles des maxima et minima sont de l'ordre de 30°C et 15°C. Les vents chauds et secs soufflent assez régulièrement activant ainsi l'évapotranspiration

	Formations végétales / forêts
	Dues aux effets néfastes de la propagation des feux de brousse, de l’adoption des cultures sur brûlis et de l’exploitation inconsidérée des ressources forestières, les formations végétales sont nettement réduites. Les couvertures forestières deviennent ainsi très précaires. 


Sur le plan économique, les activités principales des ménages sont liées au secteur primaire, en particulier l’agriculture associée parfois à l’élevage mais ne ce dernier ne présente aucune spécificité.

II.2 La production de l’oignon/ail :une spéculation récente 

Rares sont les paysans ayant débuté la culture d’oignon / ail bien avant l’année 2000. Ils ont adopté cette culture pour leur propre consommation d’une part mais surtout comme source de revenus supplémentaires d’autre part.

Les filières ont connu une nette évolution depuis l’année 2001, plus particulièrement en matière de production, grâce aux actions de sensibilisation et d’appuis apportés par le PHBM. Des paysans commencent à s’y intéresser alors que d’autres pensent déjà à l’extension de leurs exploitations 

D’une manière générale, la production maraîchère, notamment celle de l’oignon et de l’ail est encore assez récente dans la zone même si au niveau de la zone Est, la culture existait déjà depuis les années 80.

Les améliorations techniques ont eu lieu surtout à partir de l’année 2003 avec l’encadrement du PHBM. D’habitude, ils travaillent avec des structures bien définies (associations paysannes) afin d’optimiser leur intervention. 

L’itinéraire technique, depuis la mise en place des pépinières jusqu’au conditionnement et stockage des produits est présenté de la manière suivante. 

. 

II.2.1 Système de culture /itinéraire cultural

Les paysans commencent déjà à bien maîtriser les techniques de production et de conduite des opérations post récole. Par ailleurs, ils bénéficient des appuis importants de la part du Projet, notamment la fourniture de matériels / équipements pour le traitement phytosanitaire et l’arrosage.

En ce qui concerne l’exploitation proprement dite, les  paysans ont l’habitude d’exploiter des plates bandes de 5 m² pour les cultures d’oignon et d’ail

II.2.1.1 Préparation du sol

Type du sol :

Les terrains utilisés pour la culture d’oignon et d’ail à Mandrare sont constitués par des rizières, des tanety ou des baiboho dans les proportions respectives de 28,6%, 50% et 21,4%. Le type de sol sur ces terrains varie de sol noir, sol rouge, sol argileux à sol alluvionnaire. Les sols à structure stable, perméables, se ressuyant rapidement mais pas trop sableux, sont les plus propices à ces cultures. 

Pour les cultures d’oignon et d’ail, il faut éviter les précédents culturaux de la famille des Alliacées et attendre au moins 3 à 5 ans, avant de les planter sur une même parcelle.

Le labour se fait souvent à l’angady mais  1/3 des producteurs ont eu recours à la mécanisation (préparation du sol à la charrue ou au motoculteur). Un labour à 30 cm de profondeur devrait être effectué 1 mois avant le semis et le repiquage. 

Fumure organique :

Les apports en matière organique sont effectués au moment de la préparation du sol. La quantité conseillée à  apporter est de 1m3 (ou 8 brouettes) de fumier ou compost par are.

Dans les trois zones de Haut Mandrare, la moyenne de fumier apporté dépasse la dose conseillée  de 1 m3/are, mais cela ne peut être que bénéfique pour la culture et le sol. Certains producteurs ont même fractionné 2 ou 3 fois l’apport de fumier. Toutefois, il faut veiller à ce que la dose d’azote apportée ne dépasse pas 100 unités par campagne.

Tableau 3 : Dose de fumier apporté par zone

	Dose en m3/are :
	Zone Centre
	Zone Est
	Zone Ouest

	Moyenne
	2,2
	3,3
	1,5

	Fourchette
	[0,3 – 5]
	[0,6 – 8,7]
	[0,1 – 5]


Il est toutefois à noter que certains producteurs apportent très peu de fumier à leurs cultures. Ce sont souvent les producteurs qui ont des grandes superficies (autour de 30 à 100 ares). 

II.2.1.2  Semis

Dose de semis : 

La moyenne de la dose de semis d’oignon pratiquée à Mandrare se situe entre 3,8 kg/ha et 7,8 kg/ha (valeurs proches de la normale). Elle change d’un producteur à un autre sans raison particulière. Les producteurs rencontrent en réalité un problème d’estimation de la quantité de graines à utiliser. Quelques producteurs nous ont donné des valeurs trop faibles (1,5  kg/ha) ou trop élevée (28, 30 kg/ha).

En théorie, la quantité de semences d’oignon peut varier de 3 à 6 kg/ha selon la variété cultivée et autour de 100 kg/ha pour l’ail. 

Il faudra que les techniciens rappellent aux paysans la bonne dose de semence pour une parcelle au moment de la distribution. La majorité de semence a été distribuée par le Projet en 2006. Néanmoins, quelques  producteurs ont plus ou moins bien mené l’autoproduction de semence en vue d’en disposer à partir de 2007. C’est une piste qui pourrait être étudiée pour savoir sa faisabilité et son intérêt ainsi que pour disposer de semences de production locale de bonne qualité (Cf. proposition de plan d’action).

Pour l’ail, tous les producteurs rencontrés utilisent la variété locale. Les variétés « nouvelles » sont introuvables localement. L’importation de variétés étrangères est rare. La première cause en est l’interdiction par la réglementation malgache d’importer des caïeux pour empêcher l’introduction des ennemis de la culture, notamment des maladies transmises par le sol. Il faudra discuter avec les autorités compétentes, dont le Service de la Quarantaine et de l’Inspection (SQI) de la possibilité d’introduire éventuellement des variétés d’ail qui peuvent correspondre au besoin du marché, comme cela a été fait pour la pomme de terre.

Mode de semis :

Contrairement aux producteurs de Haut Mandrare, la majorité des paysans des autres bassins de production pratique le semis des graines d’oignon à la volée, ce qui réduit la surface de la pépinière de 2,2 à 4,2 m² pour une culture d’oignons de 1 are.

Il est conseillé de garder le mode de semis en ligne espacé de 10 cm pour de multiples raisons :

· pour permettre aux plantules de disposer de suffisamment d’espace pour se développer, en particulier, l’aération de la pépinière contribue à éviter la prolifération des maladies.

· pour faciliter le désherbage et le binage sur les parcelles de pépinière

Pour l’ail, les caïeux sont préalablement préparés avant la plantation, en supprimant ceux qui ont  des défauts et en coupant le bout supérieur. Des producteurs de la zone Mandrare Est sont allés jusqu’à pré-germer les caïeux en les trempant dans l’eau pendant 2 jours ou en les enterrant légèrement pendant 3 jours.

Couper le bout supérieur des caïeux n’est toutefois pas conseillé, ceci crée une ouverture qui favorise l’introduction de maladies. 

II.2.1.3 Repiquage

Les oignons sont repiqués 30 à 45 jours après le semis (soit au stade de 4 - 5 feuilles, d’une taille de crayon). Dans les trois zones du haut Mandrare, le repiquage est effectué plus ou moins en ligne avec un écartement de 15 cm x 15 cm à 20 cm x 20 cm. 

Même si le rendement observé est globalement correct, il est conseillé d’adopter l’écartement proche de 15 cm pour obtenir plus de plantes par unité de surface. En effet, la densité de culture est une composante du rendement et la réduction de l’écartement permettra de l’augmenter. Ceci est important à Mandrare pour réduire le coût de production et proposer sur le marché un prix compétitif. Ce facteur prix viendra pallier en partie l’éloignement de la zone qui peut décourager certains acheteurs.

II.2.1.4  Entretien des cultures

Irrigation :

Les parcelles d’oignon et d’ail sont majoritairement arrosées à l’arrosoir (76,9% des producteurs enquêtés). Quelques producteurs le font à la raie quand le relief du terrain le permet (15,4%).

Dans d’autres régions comme à Ambatondrazaka, un producteur arrive à cultiver des surfaces d’oignon conséquentes avec l’irrigation à la raie (0,75 ha – 2 ha).

Certains groupements de paysans de Mandrare ont eu l’occasion d’utiliser une motopompe (7,7%) ou une pompe à pédale qui facilite la tâche d’arrosage. L’eau est pompée et amenée par des canalisations jusqu’à la parcelle. D’autres ont recours au paillage pour retenir l'eau, notamment les producteurs de la zone Ouest.

En général, les paysans apportent quotidiennement de l’eau au début de culture, et cela pendant 1 mois. Ensuite l’irrigation est espacée de 2 à 3 jours pendant les derniers mois de culture. Elle est suspendue à partir de la tombaison, soit 10 jours à 3 semaines avant la récolte, parfois 1 mois avant, pour le sol humide type rizière.

L’efficacité et la rentabilité de ces matériels méritent d’être étudiées si on projette d’étendre la surface cultivée par paysan surtout dans une zone comme le Haut Mandrare où la maîtrise d’eau peut être difficile. Si on considère l’expérience des producteurs de fraises d’Antananarivo Atsimondrano, où les surfaces cultivées par exploitant sont de l’ordre de 30 ares en moyenne, l’utilisation de la pompe à pédale est limitée, comparée à la motopompe (FAO, 2006).

La dernière vague de semis en 2006 a été confrontée à un problème de sécheresse. Quelques paysans n’ont rien récolté. Pour résoudre ce problème il faudra réaliser des semis précoces vers le mois de mars. Il est par ailleurs proposé de réaliser des tests de date de semis afin de repérer les premières et dernières dates de semis possibles (cf. proposition de plan d’action).

Binage et désherbage :

Le binage est effectué 2 à 3 fois par mois dans le bassin de production de Haut Mandrare (soit environ 6 fois dans la campagne) contre 3 à 4  fois dans d’autres bassins. Le premier sarclage  est effectué souvent 1 mois après la plantation. Les parcelles sont désherbées par sarclage régulier pour éviter le développement des mauvaises herbes qui peuvent entrer en concurrence avec l’oignon et l’ail. Les mauvaises herbes peuvent également favoriser la prolifération des insectes et le développement des maladies. Lors du sarclage, les producteurs sont vigilants pour ne pas blesser les bulbes. Les deux points suivants sont à retenir comme principales raisons du binage-désherbage :

· élimination des mauvaises herbes

· maintien d’une structure superficielle du sol favorisant le développement des racines et des bulbes ; sur un sol tassé, le bulbe peut prendre une forme allongée.

Les producteurs du Haut Mandrare ont donc la particularité de désherber fréquemment les cultures. Il est dans l’intérêt de la culture et des producteurs de garder cette fréquence autant que possible.

Fertilisation :

Dans tous les autres bassins de production, rares sont les paysans qui apportent de l’engrais sur leurs cultures d’oignon et d’ail. A part la difficulté d’en acheter au moment opportun, les paysans pensent que l’apport d’engrais rendra l’oignon fragile et sensible aux pourritures pendant la conservation.

Cette réflexion peut être valable si l’apport d’azote est excessif et si on constate une carence en potasse. Il est important de retenir que la réserve des bulbes nécessite surtout un apport de potassium. Cet élément doit être apporté sous forme chimique ou non, en particulier si le sol est pauvre en potassium.

L’apport des éléments minéraux varie en fonction de la richesse du sol. Pour avoir un bon équilibre entre ces  éléments, le protocole de fumure conseillé pour un sol normalement pourvu peut être le suivant : 100 unités d’azote, 80 unités de phosphate et 160 unités de potasse, soient :

· 3,6 kg/are de NPK 11-22-16 au repiquage 

· 1,2 kg/are de K2SO4 à fractionner au repiquage et avant la bulbaison

· 0,5 kg/are d’urée avant la bulbaison

La fumure minérale ne remplace pas la fumure organique. Ces deux types de fertilisants sont complémentaires pour le bon développement de plante, la maturation des bulbes et le maintien de la qualité du sol.

Protection des cultures :

L’enquête a fait ressortir que la culture d’oignon et d’ail sont exposées aux attaques de toute sorte d’ennemis que se soit au niveau des racines, des bulbes (coléoptères, pourritures, …) ou de la partie aérienne (chenilles, criquets, maladies fongiques, …). 

Les producteurs enquêtés ne savent pas toujours choisir les produits à utiliser face à un cas d’attaque. Ils prennent un pesticide dont le nom leur est habituel, alors que ce produit n’est pas forcément efficace contre l’attaque de l’ennemi en question. Ceci nécessite donc le renforcement de capacité des paysans sur la protection des cultures.

Le tableau ci-après donne une indication sur les ennemis de la culture d’oignon et ail rencontrés chez les paysans :

Tableau 4 : Résumé des ravageurs et maladies de culture d’oignon et ail ; et planning des interventions

	Ravageurs

ou

maladies
	Symptômes
	Matières actives
	Période de risque

	Insectes terricoles (vers, coléoptères)
	
	Carbofuran

Parathion-méthyl


	Protection à la plantation

	Mouche
	Jaunissement, affaiblissement et mort des jeunes plants


	Carbofuran

Chlorpyriphos-éthyl
	2 premiers mois



	Pointes blanches

(Botrytis squamosa)
	Dessèchement de l’extrémité des feuilles avec taches sur les feuilles


	Mancozèbe

Thirame


	Traitement préventif au 2ème et  3ème mois

	Pourriture blanche

(Sclerotium cepivorium)
	Dépérissement des plantes en cours de culture
	Ipodrione

Mancozèbe

Manèbe + thiophante-méthyl


	3ème au 6ème mois

	Mildiou

(Perenospora)
	Taches foliaires allongées, avec feutrage gris-violacé
	Cuivre de sulfate

Mancozèbe

Manèbe + thiophante-méthyl
	Traiter préventivement au début de la culture (stade 5 – 6 feuilles), au début de bulbaison et enfin de culture. Alterner les produits cupriques avec les autres.



	Chenilles
	
	Déltaméthrine

Lambda-cyhalothrine

Parathion-méthyl


	Pulvérisation si le seuil de nuisibilité est atteint

	Brûlure des feuilles

(Botritys squamosa)
	Nombreuses nécroses foliaires le long du limbe


	Mancozèbe

Manèbe 
	Préventif en période de risque : 3ème au 6ème mois.

	Thrips
	Décoloration des feuilles 
	Deltaméthrine

Endosulfan

Méthidathion

Parathion-méthyl 


	Important en période sèche

	Criquet, fourmis
	
	
	Peut provoquer un dégât en pépinière



	Menalavitra


	Les feuilles deviennent rougeâtre puis jaune blanchâtre et meurent 


	
	Souvent au mois d’Août, septembre


Certains producteurs ont recours au « ady gasy » par l’utilisation de mélange de jus des feuilles broyées et macérées.  Cette pratique a certainement  sauvé des cultures dans la zone d’Ibity où le projet PSDR a préconisé son utilisation. Mais le taux de résidu est un problème qui demande d’être mieux étudié pour cette pratique.

II.2.2 Récolte

Le stade de maturation est atteint quand 2/3 des feuilles sont tombées. Certains producteurs de Mandrare Ouest l’appellent « maturation naturelle ». Les oignons sont arrachés à la main ou à l’angady  à ce stade.

Ils ne devront pas être récoltés avant ce stade pour qu’ils soient bien conservables, surtout pour les oignons destinés à l’exportation.

Pour l’ail, les paysans procèdent à l’arrachage quand des bulbilles apparaissent sur la tige. Moins de 50% des producteurs trient à la récolte. Les producteurs procèdent au triage à la demande des acheteurs.  

	Oignon
	· rendement moyen en oignon : 8 kg / plate bande

· répartition de la production : gros calibre 70 % et tout venant 30 %

	Ail
	· rendement moyen  en ail : 7 kg / plate bande


II.2.3 Système de séchage et de stockage

Après la récolte, les oignons devront être séchés au champ pendant 1 jour dans un endroit sec et aéré, non directement atteint par un fort ensoleillement pour réduire le taux d’humidité. Cette pratique n’est toutefois pas adoptée par les producteurs.

La majorité des produits est ensuite vendue à la récolte. Une partie est stockée dans une pièce, généralement le grenier ou la chambre à coucher, qui sont aérés et sombres. Les aulx sont tressés et les bottes sont suspendues sur des cordes ou mises par terre.

Les producteurs ont eu des formations par le Projet sur le stockage. Il faudra juste rappeler et vérifier si les consignes de stockage ont été respectées. En particulier, il faudra renforcer la notion du suivi et de l’enlèvement des bulbes germés ou pourris.

A Ambatondrazaka, les producteurs utilisent du matériel local pour stocker les oignons. Des « zozoro » (cyperus) séchés sont rassemblés et utilisés pour  faire des mûrs et  des étagères de stockage. 

II.3 L’économique et le social 

II.3.1 Place économique et social de l’oignon/ail

Sur le plan économique, environ 60 % des ménages enquêtés mettent l’oignon et à un moindre degré l’ail aux trois premières places de ses principales activités agricoles. En effet, pratiquement les cultures vivrières, en particulier le riz et le manioc occupent les premières places en termes de revenus et/ou d’apport alimentaire. Seulement, 11,4 % des enquêtés ont déclaré que l’oignon occupe la première place parmi leurs principales activités.

Pour la zone centre du Projet, l'oignon ou l’ail est une culture complémentaire/secondaire et se trouve souvent en troisième position en terme d'importance (superficie et volume de production) après le riz et le manioc. Le riz vient toujours en priorité. Dès fois, elle se trouve même après les autres cultures telles que le maïs, l'arachide et le voanjobory. Par contre en terme de volume et importance des travaux, elle s'aligne avec les autres cultures.

Pour la zone Est, c’est une culture primordiale occupant une place importante dans le système de production: en majorité, 2 ème place après le riz, sinon première place. Cette situation pourrait venir du fait du plus grande accessibilité et proximité des axes de desserte de cette partie de la région et les paysans ont plus de bétails et sont plus sensibles aux produits occasionnant des revenus monétaires.

Concernant la zone Ouest, le riz tient toujours la première place, suivi du manioc. L'oignon et l’ail sont généralement en 3 è me position mais en terme d'importance des travaux, elle en nécessite un peu plus que le riz.

II.3.2 L’organisation du travail : plus d’implication des femmes

En termes d’organisation des travaux de champs, la culture maraîchère était considérée comme activité réservée aux femmes (volin’ampela). Les hommes commencent à s’y intéresser et actuellement, même s’il n’y a pas de répartition de tâche bien définie, on constate que les femmes s’occupent particulièrement des semis et certains travaux d’entretien  comme l’arrosage. Les hommes prennent en charge les travaux nécessitant beaucoup plus d’énergie comme le labour et la confection des plates bandes.

Pour la zone Centre et Est, la culture d'oignon est une activité où généralement, il y a une participation des hommes et des femmes. Les hommes interviennent plus dans les tâches fastidieuses (labour, confection des plates bandes) et les femmes dans la plantation et les travaux quotidiens d'arrosage. Les travaux de sarclage et de récolte sont faits ensemble. La vente est plutôt réservée aux hommes.

Pour la zone Ouest par contre, la traditionnelle pratique sur l'idée de "la culture maraîchère réservée aux femmes" (volin'ampela) est toujours dominante. Les hommes commencent aussi à s'y mettre mais principalement en salariat. Le père de la famille ne participe pas trop aux travaux maraîchers.

L’entraide se pratique entre les membres d’une association pour les cultures collectives.

Sur le plan foncier, les producteurs disent être propriétaires de leurs parcelles de production qui se trouvent généralement près de leurs lieux d’habitation. Les grands propriétaires prêtent une partie de leurs terrains à leur association pour la culture d’oignon. Rares sont les producteurs qui empruntent gratuitement du terrain à ses voisins. Le nombre moyen de planches pour la culture d’oignon est de 56 par exploitant. 

II.4 La commercialisation : 

Le système de séchage et de stockage

Après la récolte, les oignons et aulx sont séchés au champ pendant quelques jours, le temps nécessaire pour que les feuilles sèchent et pour réduire le taux d’humidité. Les produits sont par la suite mis sur des clayettes dans une pièce sombre et aérée.

II.4.1 Mode de commercialisation

Il n’y a pas de distinction significative entre le mode de commercialisation ainsi que le circuit de distribution ou de vente de l’oignon et de l’ail.

Même si la quasi-totalité de la production est destinée pour la vente, quelques ménages producteurs consomment une partie de leur production (variant de 10 à 25 %). 

En général, ce sont les chefs de famille, plus particulièrement les hommes qui s’occupent de la vente des produits (plus de 90 % des cas). Néanmoins, quelques cas plus ou moins isolés ont été identifiés où les producteurs confient la vente de leurs produits à une tierce personne, le plus souvent membre dans une même association.

En ce qui concerne l’écoulement des produits, pour la plupart des cas, les collecteurs interviennent directement sur place pour acheter les produits. Certains producteurs livrent directement auprès des clients des grandes villes comme Taolagnaro ou Amboasary Atsimo (restaurateurs et marchés de gros et/ou de détail) mais leur nombre est très limité.

Globalement, la répartition du nombre des paysans selon les modes d’écoulement des produits dans la zone étudiée et couverte par le PHBM se présente comme suit :

· Vente directe auprès des collecteurs : 71 %

· Livraison aux clients potentiels (restaurateurs, marchés de gros) : 10,5 %

· Vente aux petits intermédiaires qui approvisionnent après les marchés : 8 %

· Vente aux particuliers sur place : 10,5 %

Les ventes groupées se pratiquent aussi mais reste encore faibles. 

En effet, les collecteurs achètent une quantité importante de produits et à des moments bien déterminés. D’habitude, ils fixent ou imposent à l’avance le prix des produits. Le paiement au comptant est le seul avantage que les paysans peuvent en tirer.

 Les producteurs sont toujours intéressés à travailler avec des opérateurs potentiels, disposant d’une capacité d’achat importante. D’après les enquêtes auprès des paysans, 37,6 % souhaitent travailler avec des exportateurs ou gros collecteurs et 32,4 % préfèrent être en contact direct avec des commerçants du marché régional ou avec des restaurateurs. 

II.4.2 Les marchés de destination des produits : un potentiel important du marché de Taolagnaro 

Autour de la zone du Projet, plusieurs localités sont aussi productrices d’oignons avec comme principaux bassins Mananovy, Betioky, Bekily, Isoanala. 

Au niveau de la commercialisation, ces différents bassins de production approvisionnent tous le marché de Taolagnaro et entrent en concurrence avec la zone d’intervention du PHBM. Taolagnaro est le centre de consommation le plus important de la partie extrême Sud de Madagascar.

Généralement, les oignons et aulx de diverses provenances, arrivent sur ce marché selon le calendrier ci-dessous :

Tableau 5 : Disponibilité et zones de provenance des produits sur le marché d Taolagnaro

	
	janv
	fev
	mars
	avril
	mai
	juin
	juil
	août
	sept
	oct
	nov
	dec

	Antsirabe
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	
	

	Tsivory et zone du projet
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	
	

	Antananarivo
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Isoanala/Betroka
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	

	Bekily
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	

	Mananovy
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	

	Mampikony
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Période de crise
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	 


A partir du mois de décembre, les oignons/aulx sont en pénurie sur ce marché et seuls les camions qui arrivent sporadiquement en provenance d’Antananarivo ou d’Antsirabe approvisionnent les commerçants : à cette période, de l’oignon de Mampikony est visible sur les marchés. C’est d’ailleurs la période de pluie et les routes sont difficilement accessibles.

Les marchandises arrivent sur ce marché suivant trois différentes manières :

· Des transporteurs arrivent sur la place du marché avec les produits en provenance des zones de production et chaque commerçant négocie la quantité et le prix. C’est le mode le plus fréquemment utilisé.

· Les quelques grossistes (originaire d’Antsirabe) transmettent des messages à leurs familles basées à Antsirabe ou dans d’autres villes sur l’axe RN7 pour leur envoyer les oignons ou les aulx par des transporteurs de leur connaissance. Les grossistes ont recours à ce moyen lors des périodes de crise.

· Les producteurs et les collecteurs entrent directement en contact avec les commerçants. C’est le cas des produits en provenance des zones d’intervention du PHBM.

Selon les connaissances des commerçants, environ 20 % de l’offre totale sur le marché de Taolagnaro proviennent de la zone Tsivory, totalisant environ 55 T d’oignons par an. Environ 40 % des commerçants enquêtés commercialisent parmi leurs marchandises des oignons et aulx de Tsivory. 

La commercialisation d’oignon/ail est pour 80 % des commerçants, une activité récente exercée depuis au maximum 5 ans.

II.4.3 Les qualités requises

Ce sont les restaurateurs qui sont les plus exigeants sur la qualité. Ils demandent des oignons de gros calibre (au minimum 40 mm de diamètre) et bien secs. Les oignons de gros calibre sont facilement manipulable en préparation culinaire. Par contre pour l’ail, ils n’ont pas d’exigence particulière.

Les restaurants malagasy populaires acceptent du produit tout venant ainsi que les ménages consommateurs finaux.

II.4.4 Evolution et structure des prix de vente

Le prix des oignons et aulx connaît une grande fluctuation tout au long de l’année. Trois principales périodes caractérisent le prix de vente de l’oignon et ail sur Taolagnaro selon le tableau suivant : 

	
	janv
	fev
	mars
	avril
	mai
	juin
	juil
	août
	sept
	oct
	nov
	dec

	Prix de vente du kilo de l’oignon (Ar)
	1.800 à 2.000
	1.500 à 1.600
	
	
	600 à 1.000

	Prix de vente du kilo de l’ail (Ar)
	5.000 – 7500 – 8000 et même jusqu’à 10.000 
	
	
	
	
	
	2.000 à 2.400

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Caractéristiques des périodes
	Basse saison de production : période ce crise
	Début de la production de Isoanala
	
	
	
	Pleine saison des récoltes des différents bassins de productions du Sud


II.4.5 Le circuit de commercialisation local 

Le circuit de distribution et de commercialisation de l’oignon et/ou de l’ail dans la zone d’intervention du Projet peut être ainsi schématisé comme suit :
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               : Liaison directe

[image: image4.wmf]               : liaison secondaire

Les collecteurs locaux restent les acteurs principaux de transfert des produits du producteur vers le marché ; 71 % des producteurs adopte ce circuit. 

II.4.6 Flux des produits

L’oignon est un produit de consommation courante pour les consommateurs de Taolagnaro. Pour les restaurateurs, c’est produit très utile même si son l’importance vient après la consommation de tomate.  Pour les commerçants, il vient après la pomme de terre.

Le schéma ci-après présente la quantité des flux de destinations des produits :

Figure 1 : Quantification des flux de l’oignon  
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Avec ce flux, si on répartit le volume de la consommation des ménages
, la population de Taolagnaro consommerait 5,96 kg d’oignon par an par habitant.

Pour l’ail, les commerçants n’ont pas pu donner des éléments précis sur les quantités d’ail vendus : la vente d’ail est pour eux très irrégulière et en fable quantité. Au cours de la période d’enquête, début novembre 2006,  l’ail n’était pas très présent sur les étalages des commerçants.

Notre investigation s’est alors basée sur la quantité d’ail utilisée par les restaurateurs. Les éléments et hypothèses suivants ont été utilisés pour avancer une estimation de l’offre d’ail sur le marché de Fort Dauphin :

· Consommation totale d’ail des restaurants : 2,8 T par an, ce qui représente les 18,7 % de leur consommation d’oignon. On peut aussi prendre l’hypothèse que cette proportion pourrait aussi être valable pour l’oignon et ail qui arrive sur le marché 

· La  consommation d’oignon des restaurants qui est de 15 T par an représente 5,5 % de la quantité qui arrive sur le marché.

Ces différentes proportions ont été arbitrairement utilisées pour évaluer l’offre d’ail qui arrive sur le marché. Il y aurait donc environ 51 T d’aulx par an qui approvisionnent le marché de Fort Dauphin dont la répartition par consommation serait la suivante :

Figure 2 : quantification des flux de l’ail
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II.5 L’environnement institutionnel :

L’environnement institutionnel comprend les différents services existants (public et privé) apportant des appuis directs ou indirects aux producteurs travaillant dans la filière oignon et ail. 

II.5.1 Les institutions publiques

Dans la R2gion de l’Anosy, l’Etat est représenté par les institutions publiques en charge du développement rural qui sont regroupés au niveau régional au sein de la Direction R2gionale du Développement Rural (DRDR). La DRDR est représentée dans les trois districts de la Région Anosy par des circonscriptions du développement rural. En principe, cette entité joue le rôle de facilitateur pour toute action de développement rural, entre les organismes d’appui et les bénéficiaires.

II.5.2 Le PHBM : Projet de mise en valeur du bassin du Haut Mandrare

Le projet, qui rattaché au MAEP est actuellement à sa seconde phase. Il a démarré  en 2001 dont la durée de mise en œuvre est de 7 ans, s’achevant ainsi en 2008. 

Cette deuxième phase vise l’allégement de la pauvreté, l’amélioration de la sécurité alimentaire, l’augmentation des revenus et la gestion durable des ressources naturelles. 

Ces objectifs seront atteints grâce à la mise en œuvre des actions articulées sur cinq composantes à savoir (i) le renforcement des capacités locales, (ii) l’appui aux initiatives locales, (iii) l’appui aux services financiers, (iv) le désenclavement de la zone et (v) la gestion et coordination du projet. 

Les principales réalisations sont illustrées par  la poursuite de la mise en place des infrastructures productives et socio-économiques. L’intensification des actions de développement Agricole, du renforcement des capacités et des appuis aux services financiers constituent les particularités pour cette deuxième phase.

La grande majorité des producteurs de Tsivory se regroupent dans des associations paysannes composées de plus de 20 membres pour la plupart, suite aux actions de sensibilisation menées par le PHBM. 17.000 ménages sont touchés par les actions du Projet donnant une population totale de 96.000.

Le PHBM travaille en étroite collaboration avec d’autres projets pour assurer leur intervention. Citons entre autres :

· le Projet de soutien au développement rural (PSDR), pour assurer une dotation en équipement et intrants de base (engrais, semences, …) en plus des formations et suivis de la mise en oeuvre 

· le projet Crédit intrants, permettant le développement de micro entreprises de services

· l’ONG FAFAFI qui assure la vulgarisation agricole. Il s’agit d’une structure technique spécialisée rattachée à la Cellule Développement agriculture durable. Son objectif est de favoriser l'utilisation des variétés de semences améliorées, des techniques culturales mieux adaptées, incluant notamment le recours à la mécanisation et aux intrants agricoles. La vulgarisation est effectuée à travers des champs écoles et des parcelles de démonstration, l'appui aux usagers des Périmètres Irrigués par l'élaboration des plans de développement agricoles, le conseil technique aux OP de base dans la mise en œuvre des mini projets inscrits aux PDCV. La vulgarisation ne vise que les productions végétales. FAFAFI met à la disposition du PHBM un animateur technique par commune conduit par un superviseur et supervisé par les animateurs techniques de zone (ATZ) rattachés à la Cellule Développement de l’agriculture.

II.5.3 La Pépinière de la Mania (LPM) à Tsivory

Mise en place en avril 2005, ses activités sont principalement axées sur la connaissance des besoins en intrants et en matériels des paysans de la zone d'intervention du Projet et satisfaire ces besoins en envoyant des bons de commande à  PLM Antsirabe (problème : LPM Antsirabe n'a livré de produits qu'une seule fois). Cet organisme assure la vente d’intrants et de matériels. La Pépinière de la Mania de Tsivory travaille avec les paysans de la zone d’intervention du projet PHBM.

II.5.4 Le FIVOY 

C’est un organisme financier mutualiste (ou IMF) qui a comme activité l’épargne et le crédit pour toute personne physique ou morale. Sa caisse a été mise en place en 2004 et le siège à Tsivory en 2005. Jusqu’à présent aucune intervention directe n’a été réalisée avec le projet PHBM.

II.5.5 Le FOFIFA

Etant un organisme de recherche, le FOFIFA travaille en collaboration avec le Projet PHBM pour  les recherches et essais agronomiques pour trouver les itinéraires techniques plus appropriés à la zone de production et pour prévoir aux éventuels ennemis de la culture avant de faire la vulgarisation auprès des paysans. 

Cette collaboration  entre PHBM et FOFIFA a été entreprise de 2000 à 2006. Lors de la première phase du Projet, l’objectif a été d’augmenter les surfaces cultivées. La deuxième phase a été consacrée par la promotion des cultures de rente en vue de l’augmentation des revenus des producteurs. 

II.6 Les éléments analytiques

II.6.1 Place de l’oignon/ail

Les sensibilisations menées par le PHBM ont eu des échos auprès des paysans car 61,4 % des enquêtés ont adopté les cultures d’oignon et d’ail, suite aux actions du Projet. Néanmoins, il faut souligner que 34,1 % des enquêtés ont déclaré avoir pris leur propre initiative contre 4,5 % qui ont décidé d’adopter cette activité après avoir vu les résultats obtenus par les autres.

En effet, la production d’oignon et d’ail dans la zone est caractérisée par la prédominance des petits exploitants ou producteurs individuels affiliés pour la plupart dans une organisation paysanne. Autrement dit, aucune société ou autre organisation de statut privé, travaillant en tant que personne morale, n’intervient dans ces filières.

La culture d’oignon et/ou d’ail est connue dans la région depuis longtemps car certains planteurs les ont pratiqué depuis 1974. Malgré cela, son évolution a été significative  depuis l’arrivée du Projet, surtout après la seconde phase d’intervention (2004-2008). Actuellement, 92 % des agriculteurs enquêtés pratiquent la culture d’oignon et/ou d’ail après l’année 2000.

Par rapport aux activités agricoles, l’oignon est une des cultures de rente de la région même si cette catégorie de culture est encore dominée par la culture d’arachide et de vouandzou que l’on rencontre dans presque toutes les exploitations.

Pour analyser comment l’oignon s’insère dans le système d’exploitation des ménages, le tableau ci-dessous montre les périodes de disponibilité des produits agricoles dominants :

Tableau 6 : Disponibilité des principales cultures vivrières et de rente dans la zone d’intervention du Projet
	
	Janvier
	Février
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Juillet
	Août
	Sept
	Oct
	Nov
	Déc

	CULTURES VIVRIERES

	Riz 1ere saison
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	
	

	Riz 2 ème saison
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	
	
	
	

	Riz sur tanety
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	

	Manioc 
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	

	Maïs
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	
	
	
	

	CULTURES DE RENTE

	Arachide
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	
	
	

	Vouandzou
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	
	
	
	

	Oignon
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	

	Ail
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	


En terme de culture de rente, l’oignon et l’ail ramènent la durée de disponibilité monétaire des ménages à 8 mois ; l’arachide et le vouandzou étant récoltés aux mois de mars, avril, mai. 

Pour la zone Centre, les revenus issus de la commercialisation de l'oignon subviennent en priorité à la satisfaction de l'alimentation familiale et des besoins vitaux quotidiens des ménages. Par contre, en cas de surplus ou de meilleure production (en quantité), l'argent est investi dans l'achat de bétails (zébus, chèvres, porcs).

L’achat de produits alimentaire, PPN ou de vêtements est aussi prioritaire pour la majorité des producteurs de la zone Est mais l’argent de l’oignon/ail est également investi dans l'agriculture: matériels et travaux (riziculture) et en d’autre investissement non agricole (machine à coudre).

Pour le cas des paysans de la zone Ouest, en dehors d'être destinée pour l'achat de PPN (50 % des cas rencontrés), la vente d'oignon sert aussi d'achat de zébus, de petits matériels agricoles ou de meuble. Une partie des paysans de cette partie se soucie d’une meilleure condition de vie et s'investit plus dans l'agriculture.

II.6.2 Les éléments moteurs du développement de la filière oignon/ail

Le projet de mise en valeur du haut bassin du Mandrare (PHBM) est actuellement dans sa seconde phase de mise en œuvre, après sa mise en place en 1996.

Onze communes rurales bénéficient des actions du Projet, afin de consolider les bons résultats de la première phase au niveau de 4 communes.

Pour la seconde phase, la durée du projet est de 7 ans et  le prêt du FIDA sera clôturé le 31 mars 2009.

Les actions de sensibilisation de vulgarisation et d’appui que le projet mène de concert avec les autres organismes et projet de développement opérant dans la région constituent une force capitale pour le développement rural.

Les appuis techniques fournis par les organismes partenaires de PHBM permettent aux paysans de disposer d’une notion de base et de développer leurs connaissances en matière de maîtrise technique agricole en général (production, récolte, conditionnement, etc …)

Dans le moyen terme, l’on espère que les interventions auront des retombées positives sur la productivité.

Par ailleurs, le Projet fournit des semences de qualité ainsi que les matériels et petits outillages appropriés, permettant aux producteurs d’optimiser leur temps d’intervention d’une part et leur technique culturale d’autre part.

D’une manière générale, les résultats obtenus par les producteurs bénéficiaires pourraient avoir des effets d’entraînement ou de tache d’huile aux communes voisines ou environnantes. 

Afin que l’on puisse toujours assurer une pérennisation de ce développement au sein de cette filière dans la région du Haut Mandrare, les éléments inventoriés ci-après doivent rester des leviers importants à prendre en considération ; ils se situent à deux niveaux : niveau transversal (valable pour le développement général, niveau spécifique (particulièrement pour la filière oignon/ail)

Tableau 7 : éléments moteurs du développement de la filière oignon/ail dans le Haut Mandrare

	Niveau transversal
	Niveau spécifique

	1. Climat et conditions géographiques favorables

2. Sécurisation foncière

3. Voie de desserte

4. Présence organisme d’appui : technique et financier


	5. Disponibilité d’intrants et de matériels 

6. Marché sûr

7. Circulations et disponibilité des Informations 

8. Existence de leaders paysans pour les activités de commercialisation




1- Climat favorable au développement des cultures d’oignon et d’ail et au stockage de ces denrées 

Les conditions écologiques de la région du Haut Mandrare, et particulièrement les zones d’intervention du Projet sont idéales pour le développement des cultures d’oignon et d’ail. La température, la pluviométrie, le sol de la région sont des éléments  incontournables qui ont fait que cette spéculation est devenue, en peu de temps, en extension remarquable au niveau des exploitations des ménages producteurs.

La pluviométrie a été particulièrement catastrophique au cours de l’année2006 et la situation a eu un impact sur les productions escomptées pour l’oignon et l’ail : manque d’eau et fanaison, d’où l’impact sur le rendement 

Les bassins versants ainsi que les plaines de la zone d’interventions du Projet, voire la région de l’extrême Sud de l’île sont drainés par un long fleuve permanent ; le Mandrare. Cette ressource, capitale pour toute activité agricole, est alimentée par de nombreux affluents, drainant à leur tour les  micro bassins versants de la région d’Anosy.

Non seulement, l’agriculture tire profit de la permanence de ce fleuve, mais il y a aussi les autres secteurs comme l’élevage qui en bénéficient des avantages offerts par ce réseau.

2- Sécurisation foncière

Les interventions sur terrain ont montré que 93,6 % des paysans enquêtés sont des propriétaires directs ou à un moindre degré des héritiers des terres qu’ils exploitent actuellement.

Cette situation est extrêmement importante, augmentant ainsi l’assurance et la confiance des paysans dans leurs activités.

Certes, il n’y a pas de relation directe entre la productivité et la sécurisation foncière en milieu rural. Toutefois, cette dernière pourrait bien être considérée comme une garantie pour la pérennisation des actions entreprises par les paysans.

Malheureusement, les informations ne permettent pas pour le moment de savoir si ces « propriétaires » disposent ou non des documents officiels sur leurs terrains.

3- Voie de desserte des produits

Pouvoir circuler à tout moment et à toute période de l’année est une des conditions majeures de la performance d’une filière agricole. 

Actuellement la majorité des localités dans la zone d’intervention du Projet est desservie par des pistes. C’est l’un des atouts des producteurs localisés dans cette contrée pour l’évacuation de leurs produits.

4- Présence de structure d’appui technique et financier

L’impulsion engendrée par les actions d’appui des Programmes et Projets de développement est nécessaire pour le démarrage des activités de croissance économique.

A Tsivory, même si la culture d’oignon et d’ail est déjà connue par la population depuis très longtemps dans la région, elle n’a eu d’importance significative dans l’amélioration des revenus des producteurs que grâce aux actions de sensibilisation et d’appui du PHBM.

Ainsi, la présence de telle structure, même après le projet, se trouve encore souhaitable pour les producteurs.

5- Disponibilité des intrants et des matériels agricoles

La possibilité de pouvoir disposer des matériels agricoles nécessaires pour les travaux (arrosoir, charrue, brouettes, et même une moto-pompe) a rendu les paysans favorables au développement de la culture. La dotation de ces matériels a motivé les paysans à affecter une grande partie de leurs temps et de leur terre aux cultures d’oignon et d’ail.

La proximité et la disponibilité des intrants sont essentiels si on ne parle que des semences dont les producteurs doivent se procurer à chaque début de campagne.

6- Existence de marché sûr

Malgré le fait que la production ne s’est développée que récemment dans la région du Haut Mandrare, les producteurs ont tout de suite trouvé une destination pour la quantité qu’ils ont pu produire. Les marchés de Fort Dauphin, d’Amboasary et d’Ambovombe sont les marchés qui ont été faciles à conquérir  

C’est un élément capital car tout effort qu’on apporte au niveau de la production sera inutile sans qu’on ait un marché sûr pour vendre.

Le marché n’est pas uniquement le lieu physique mais également les différents contacts auprès des opérateurs  de la région et ceux des autres régions et provinces et même les opérateurs étrangers.

Présence de leader paysan 

La désignation des « paysans relais » dans l’approche du PHBM ou des MAFA (Masoivohon’ny Fampandrosoana) avec le FAFAFI pour les diffusions des techniques de production est nécessaire mais la présence ou l’existence d’un leader ayant plus le sens entrepreneurial est aussi fondamental. 

L’aspect commercialisation, négociation nécessite l’émergence de ce type de paysan à qui les membres des associations peuvent s’appuyer.

Circulation et disponibilité à temps des informations - communication

Le besoin d’informations est incontournable pour toute activité à caractère économique.  

Il est nécessaire que les informations arrivent régulièrement à destination des paysans pour les aiguiller dans leurs choix d’itinéraire cultural, de prix à appliquer, des marchés à conquérir, de tonnage à produire, de partenariat à établir.

La facilité de communication entre les acteurs est ainsi capitale. 

II.6.3 Les forces/faiblesses et menaces/opportunités 

	FORCES
	FAIBLESSES

	· Réceptivité des paysans : l’oignon et l’ail sont des spéculations nouvelles pour la majorité les producteurs mais leur volonté à s’y impliquer est très importante. C’est facteur majeur dans le développement des spéculations

· Organisation sur l’aspect production : les structures paysannes, qui sont les associations sont des bons outils de diffusion et de mise au point des techniques de culture

· Présence techniciens : les techniciens, en permanente relation avec les agriculteurs est favorable aux développements des cultures

· Qualité des produits : la qualité des oignons et aulx du Haut de Mandrare est encore appréciable : taux d’humidité, calibre, surtout pour les aulx. Ceci a été confirmé par un opérateur d’Antananarivo.

· Activité rémunératrice : l’oignon et l’ail est une culture de rente rémunératrice pour les producteurs. 

· Prix des produits : Le prix du marché de Fort Dauphin (oignon et ail) est bénéfique pour les producteurs. Cette situation favorise le développement de la production en amont. 

· Existence de Radio locale qui commence à être utilisé pour véhiculer les informations touchant le développement régional et agricole. Cet outil n’est pas encore très utilisé d’une façon optimale au développement locale mais ça constitue pourtant un grand atout.

· Climat atmosphérique sec qui est très favorable au séchage des oignons et aulx mais surtout au stockage.


	· Situation géographique : la zone du Haut Mandrare est localisée loin des principales grandes villes avec une route qui n’est pas totalement praticable toute l’année si bien que les fournisseurs d’intrants et de matériels sont très rares pour les spéculations maraîchères. Les importants marchés de consommation sont aussi éloignés alors que la plupart des opérateurs de la commercialisation sont basés dans ces lieux (Antananarivo, Toliary, Antsirabe)   

· L’état des infrastructures de communication : les pistes rurales ainsi que la route nationale RN 13 reliant la région d’Anosy à celle d’Ihorombe sont en mauvais état surtout en saison de pluie. Ceci constitue des blocages majeurs à l’évacuation de tout produit agricole de la région vers les grands centres de consommation

· Maîtrise des connaissances pour la protection phytosanitaire  et de la fertilisation

· Faiblesse la maturité des associations en terme de commercialisation. 




	MENACES
	OPPORTUNITES

	· La sécheresse et l’invasion acridienne: La zone d’Androy et à un moindre degré une partie de la région d’Anosy sont le plus souvent victimes de la sécheresse. Même si la région a l’avantage d’être irriguée et drainée par le fleuve de Mandrare, ce dernier est aussi tributaire des conditions naturelles, notamment la pluviométrie surtout que lors de la campagne agricole 2005-2006, la pluviométrie a fortement baissé. Les autres fléaux comme l’invasion acridienne sont aussi autant de problèmes rencontrés le plus souvent par les paysans.
· Système de donation par le projet : n’ayant pas trop contribué financièrement et au niveau matériel  dans la mise en place des  cultures, le risque de création de situation d’assistanat vis-à-vis PHMB est énorme. Si les paysans ne sont pas bien préparés bien avant la date de retrait du Projet, on pourrait enregistrer une chute des résultats la mise en veilleuse des associations comme c’est toujours le cas dans certaines régions rurales. 

· Maladies et ravageurs ont commencé à se manifester lors de la campagne 2006 alors que les paysans ne sont pas encore capables de les faire face.

· Vulnérabilité du système de commercialisation. Les  associations n’ont pas encore des expériences antérieures pour la gestion d’une activité commune rémunératrice ou de commercialisation. Le système de commercialisation est alors très vulnérable pour se mettre à l’épreuve face aux opérateurs 

· Spéculations nécessitant d’importante MO : 
· Faible absorption du marché de Fort Dauphin. Le marché de Taolagnaro, un des grands centres de consommation et disposant d’un potentiel accessible, est encore assez limité si l’on tient compte de la taille du marché potentiel (environ 275 T de consommation annuelle). Certes, il s’agit d’une ville touristique et que les travaux d’investissements sur un grand projet minier sont en cours mais en général, il est encore difficile de faire des comparaisons avec les grands centres de consommation. Le marché risque d’être certainement saturé, une fois que les producteurs atteignent les 700 T de production prévisionnelle pour 2007.
	· Ouverture du Port Fort Dauphin  : en 2008, la construction du nouveau port fluvial de Taolagnaro sera prévue être achevée. Certes, il a été construit pour l’évacuation à l’exportation des illemenites de la société QMM mais uniquement 1 semaine par mois, donc d’autres activités économiques peuvent profiter de l’existence de ce port. L’exportation d’oignon et d’ail (ne serait ce que pour les pays de l’Océan Indien) pourrait ainsi être facilitée et développée. 

· Marché Régional très demandeurs d’oignon et d’ail. Ne pouvant pas se satisfaire en oignon et ail dans la région de l’Océan Indien, Maurice, La Réunion s’approvisionnent en Inde pour leurs demandes. La qualité des produits du Haut Mandrare peut parfaitement répondre aux exigences de l’exportation.

· Intérêt des opérateurs :  Les oignons et aulx du Haut Mandrare comment à être connus des opérateurs dont certains ont déjà manifesté leur intérêt de s’approvisionner dans la région en vue de l’exportation. 

· Implantation de structure financière :  les services de micro crédit est un des outils assurant une extension  de la capacité actuelle des paysans dans la mise en œuvre de cette activité rémunératrice. L’organisme de micro finance FIVOY est déjà implanté à Tsivory mais n’a pas encore appuyé la production d'oignon/ail.




III La place du Haut Mandrare dans le contexte national de la production d’oignon et d’ail

III.1 Les différents bassins de production : une production répartie dans tout le territoire national

Madagascar est le 64ème pays exportateur mondial d’oignon, avec 2392,7 tonnes d’oignon exportées en 2005 (Douanes Février 2006), l’exportation d’ail a été de 70,3 tonnes pour cette même année. Si on a choisi aujourd’hui l’oignon comme produit agricole phare pour le développement des exportations, c’est qu’il représente une très forte potentialité de croissance rapide. 

L’oignon est classé parmi les produits prioritaires. Selon les enquêtes réalisées dans le cadre de cette étude et d’après plusieurs sources, Madagascar en produit environ 18.500 tonnes par an dont la majorité est écoulée sur le marché local,  en raison des écarts de production qui ne répondent pas aux critères du marché à l’export. Ainsi, quelques bassins de production commencent à produire l’oignon avec ceux qui ont déjà pratiqué cette culture depuis longtemps.

Les principaux bassins de production d’oignon et/ou d’ail à Madagascar sont localisés sur la carte de la page suivante :

· Mampikony situé au nord de Maevatanana

· Mangabe situé à l’Est de Maevatanana

· Ankazoabo au Nord de Toliara

· Tanandava au Nord de Tuléar

· Moyen Onilahy à l’Est de Tuléar

· Soamanonga Fotadrevo à l’Est de Betioky

· Betafo à l’Ouest d’Antsirabe

· Talatavolonondry au Nord Ouest d’Antananarivo

· Ambatomanoina, Anjozorobe, 

· Ambohidratrimo au Nord d’Antananarivo

· Ambatondrazaka

· Bealanana 

· Mananovy et Soanala, dans le diistrict de Betroka, 

· Tsivory,  Ihosy, Bekily, Fotadrevo, Sakaraha 

Globalement, certaines régions de Toliara et celle de Sofia sont les principales zones productrices de Madagascar. Néanmoins, il faut souliger que des zones potentielles de l’Imerina centrale (Anjozorobe) et de Vakinankaratra (Betafo) commencent à s’émerger .

Carte 1 : Carte de localisation des principaux bassins de production


Plusieurs régions ou zones de Madagascar commencent à développer la culture maraîchère, notamment l’oignon et l’ail. Tel est le cas de certaines localités de la région d’Itasy, données ainsi  à titre indicatif.

Dans tous les cas, il est encore difficile de discerner les zones se spécialisant en une filière bien définie hormis la région de Sofia, en particulier le district de Mampikony qui se spécialise sur la culture d’oignon. 

Pour l’oignon, la production annuelle nationale tourne autour de 18.500 tonnes selon les données rassemblées à partir plusieurs sources et nos propres enquêtes en 2006.

Tableau 8 : Estimation de la production nationale d’oignon

	Région
	Production (Tonne)
	Source

	Ambato Boeny
	412
	DSE/SPRSE – DRDR Betsiboka et Boeny – 2004

	Ambatondrazaka
	1428
	DIRDR Ambatondrazaka - 2006

	Ankazoabo
	4956
	ANISSA 2005

	Antsirabe I
	127
	DRDR Vakinankaratra 2003 (Enquête CITE)

	Antsirabe II
	1200
	DRDR Vakinankaratra 2003 (Enquête CITE)

	Antsiranana II
	2561
	Service de l’Agriculture Antsiranana- 2004 (Enquête CITE)

	Bekily Betroka
	0
	

	Betafo
	120
	DRDR Vakinankaratra 2003 (Enquête CITE)

	Haut Mandrare (Zone PHBM)
	126
	Enquête CITE 2006

	Maevatanana
	273
	DSE/SPRSE – DRDR Betsiboka et Boeny – 2004 (Enquête CITE)

	Mampikony
	5270
	ANISSA

	Nord Analamanga
	1500
	ANISSA 2005

	Tsaratanana
	525
	DSE/SPRSE – DRDR Betsiboka et Boeny – 2004  (Enquête CITE)

	TOTAL
	18498
	


Les données relatives aux zones de Bekily et de Betroka n’ont pas pu être accessibles permettant ainsi de prédire que le tonnage ci-dessus avancé est une quantité minimum.

III.2 La saisonnalité des productions

Les saisons des récoltes sont concentrées entre les mois de d’août à novembre sauf pour la région d’Ambatondrazaka qui présente deux récoltes dans l’année (avril à juin) et octobre à décembre) et la zone de Mampikony avec une récolte précoce à partir du mois de juin. La particularité de Mampikony est la culture de bulbille entre mars et avril, ce qui permet une récolte après 3 mois c’est dire à partir du mois de juin.

Dans la zone d’Ambatondrazaka, les producteurs font le semis des graines d’oignon au mois de juillet. Après 3 mois, ils récoltent les petites bulbilles qu’ils gardent encore 3 mois et mettent en terre au mois de février et mars. Ce qui leur permet d’obtenir une production à partir du mois d’avril, mai et juin. Mais la qualité des produits n’est pas très appréciable puisque la récolte se pratique durant la fin de saison pluvieuse. Ce qui fait que le taux d’humidité des oignons est encore élevé au moment de la récolte. 

La campagne de la culture de l’oignon est pratiquement identique à celle de la culture de l’ail.

Le tableau ci-après récapitule la saisonnalité des périodes de récolte de l’oignon au niveau des principales zones de production.

Tableau 9 : Saison de récolte des différents bassins de production

	
	Janvier
	Février
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Juillet
	Août
	Sept
	Oct
	Nov
	Déc

	Bekily
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	

	Betioky
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Haut Mandrare 
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	

	Betafo / Ibity
	
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	

	Ambatondrazaka
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx

	Mampikony
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	

	Antananarivo Nord
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx

	Bezaha
	
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	

	Ankazoabo
	
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	

	Mananovy
	
	
	
	
	
	
	
	xxxxxx
	xxxxxx
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


III.3 Les variétés existantes exploitées : prédominance des variétés locales

Les variétés cultivées par les paysans malgaches sont majoritairement des variétés locales surtout pour l’ail. Pour l’oignon, le nom des variétés est surtout attribué à la zone où les trouve : on peut citer la « variété de Manakana » (Ambatondrazaka) la « variété menakely de Mampikony », la « variété d’Anjazafotsy » (Ibity) et éventuellement la « variété de Mananovy » mais l’investigation n’a pas permis de constater sur place l’existence de cette variété. Ces variétés sont auto produites par les paysans eux-mêmes. Leurs rendements sont très variables : 6 à 7 tonnes pour la variété de Manakana et 12 à 18 tonnes pour celle de Mampikony.

Nombreuses sont les variétés importées proposées par les fournisseurs de semences.<Seuls les organismes d’appui encouragent les paysans à produire ces variétés.

Dans le cadre de son appui, le PSDR recommande aux groupements de producteurs la variété Rouge de Tana qui donne un rendement plus élevé que la variété locale : 20 à 53 T/Ha avec une production plus homogène d’après les résultats d’expérimentation effectués.

En 2006, la variété Noflaye a été introduite par des groupements de paysans de la zone de Mampikony encadrés par le CTHA et la Coopérative VIVEA en vue d’une exportation vers La Réunion.

Cultivée pour la première fois par les producteurs du Haut Mandrare, la variété Noflaye a pu donner une production convenable (14,4 T/Ha dans la zone centre, 19,8 T/Ha dans la zone Est et 36 T/Ha dans la zone Ouest, avec un maximum de rendement de 50T/Ha) comparée à celle obtenue à Mampikony (21,5 T avec un maximum de rendement de 45,8 T/Ha).

III.4 Les techniques de production : bon choix par les producteurs du Haut Mandrare

Sur le plan technique, les producteurs d’oignon et d’ail de la zone de couverture du PHBM bénéficient des actions offertes directement ou non par ce dernier.

En plus des appuis techniques, les paysans encadrés bénéficient des avantages concurrentiels notamment la mise à disposition de semences appropriées, de matériels et équipement de production (moto pompe, pulvérisateurs, etc …).

Les appuis apportés par les autres projets de développement (technique, socio-organisation) ou institutions financières contribuent aussi favorablement de la zone et de la région toute entière.

III.4.1 Les différentes techniques de production de l’oignon à Madagascar

Deux techniques sont pratiquées par les paysans pour produire l’oignon. 

1- Production issue d’une pépinière :

Cette technique consiste à semer des graines en pépinière et transplanter les jeunes plants au bout de 1 à 2 mois. La récolte des bulbilles se fait 3 à 4 mois après la transplantation. Le cycle cultural s’étale donc à environ 5 mois. Cette technique est adoptée par la plupart des zones productrices.

2- Production issue des bulbilles :

Des bulbilles sont récupérées environ 3 à 4 mois de culture à haute densité. Après 3 mois de stockage, elles sont ensuite replantées en densité normale. Cette technique, qui fait durer la campagne à 8 à 9 mois, est pratiquée par les producteurs de Mampikony et d’Ambatondrazaka.

Cette technique demande beaucoup de temps : 8 à9 mois au lieu de 5. En plus, les oignons issus des bulbilles sont moins appréciés par les acheteurs à cause de leur qualité difficile à conserver. Les producteurs profitent de la précocité des produits qui arrivent sur le marché (à partir du mois de main-juin car la grande production n’arrive qu’à partir du mois d’août) et ils ne laissent pas l’oignon arriver à leur stade final de maturité : encore gorgé d’eau.

Le Haut Mandrare est dans le bon choix d’itinéraire technique car la meilleure saison pour faire la culture d’oignon est pendant la saison sèche.

III.4.2 Itinéraire technique de deux zones : Ambatondrazaka et Haut Mandrare

Production issue de bulbilles à Ambatondrazaka






	10 Janvier à 10 mars (mois 6)
	Février- Mars – Avril (mois 7-8)
	Avril-MaI- Juin – juillet

Variété Mampikony: mois 9,5 Variété Manakana: mois 9,5
	20 juillet à septembre (mois 0)
	
	Octobre – Novembre (mois 3)

	TRANSPLANTATION
	DESHERBAGE
	RECOLTE
	SEMIS
	
	RECOLTE ET STOCKAGE DES BULBILLES

	Production issue d'une pépinière à Ambatondrazaka
	
	
	

	
	
	Avril-Mai (mois 0)
	Juin (mois 1)
	Août septembre (mois 3-4 )
	Octobre-Novembre-Décembre (mois 5)

	
	
	SEMIS
	TRANSPLANTATION
	DESHERBAGE
	RECOLTE

	Production issue d'une pépinière - Haut Mandrare
	
	
	

	
	Mars - Avril
	Mai-juin
	Juin-juillet
	Juillet-Août -Septembre
	

	
	SEMIS
	TRANSPLANTATION
	DESHERBAGE (2 à 3 fois/mois)
	RECOLTE
	

	
	Mois 0
	mois 1,5
	 
	Mois 5
	

	Production issue de pépinière-transplantation à Mampikony 
	
	
	

	
	Mars-Avril
	Mai-juin
	Juillet-Août
	Juillet-Août - Septembre
	

	
	Semis
	Transplantation plantules de semis
	Derniers repiquages plantules semis
	Récolte
	

	
	
	
	
	
	

	Production issue bulbille à Mampikony
	
	
	

	
	Mars-Avril
	Mai-juin 
	Juillet - Août
	Août - Octobre
	Septembre-Décembre

	
	Plantation de bulbilles
	
	R2colte oignon issus de bulbilles
	Semis pour obtenir des bulbilles
	Récolte et stockage des bulbilles


Les producteurs d’Ambatondrazaka ont donc un calendrier très chargé car au moment de la récolte de la production issue des bulbilles, ils font le semis des graines purs la production issue d’une pépinière.

III.5 Le coût de production

Après une comparaison des coûts de production de l’oignon au niveau de quelques régions productrices, le tableau suivant nous donne les résumés des calculs :

	
	Haut Mandrare
	Mampikony

	Ambatondrazaka
	Ibity
	Talatavolonondry (*) 
	Bekily 

	Ankazoabo (*)

	Coût de production du kilo (Ar)
	272 
 
	254
	579
	216
	275
	895
	271

	Prix de vente (Ar)
	400 -500 
	400
	400 à 700 au passage des collecteurs
	520 
	300
	
	460


(*) : Même source que Mampikony

Les producteurs d’Ambatondrazaka présente le plus important coût à la production en raison de la faiblesse du rendement qui tourne autour de 6T à l’hectare.

Les détails des coûts pour les régions d’Ambatondrazaka, d’Ibity et du Haut Mandrare sont en annexe. 

Les produits de la zone sont pénalisés par les frais de transport élevés pour approvisionner les marchés potentiels des grandes villes comme Antsirabe ou Antananarivo.

Si l’on considère que les coûts de production varient sensiblement égal aux niveaux des zones productrices de l’île, les analyses ci-après démontrent la non-compétitivité des produits en provenance de la zone d’intervention du PHBM arrivé dans les grands centres de consommation, notamment à Antananarivo, Toamasina et Antsirabe.

Décomposition du prix de l’oignon dans la région de Tsivory

Unité : Ar / Kg

	OIGNON
	Période d’abondance sur le marché
	Période de crise sur le marché

	
	Min (Ar / kg)
	Max  (Ar/ Kg)
	Min (Ar/kg)
	Max (Ar/kg)

	Prix de vente du producteur
	400
	600
	700
	1000

	Prix d’achat collecteur 
	500
	600
	500
	600

	Coût de transport Amboasary Taolagnaro
	60
	60
	60
	60

	Prix d’achat au marché de Taolagnaro
	500
	600
	-
	-

	Prix de vente au marché de Taolagnaro
	800
	1000
	-
	-

	Prix d’achat Restaurateur Taolagnaro
	600
	700
	1000
	2000

	Coût de transport Tsivory Antananarivo
	240
	240
	240
	240


Au niveau des trois principaux marchés d’Antananarivo (Anosibe, Andravoahangy et Isotry), le prix de l’oignon varie de 500 à 700 Ar / kg auprès des grossistes et de 700 à 2.000 Ar / kg au niveau des détaillants. La saison de crise se passe du mois de février au mois de septembre. 

Par contre, pour un collecteur professionnel, le coût de revient de 1 kilo d’oignon produit à Tsivory et livré à Antananarivo varie de 740 à 840 Ar/kg. Si l’on tient compte des marges prises par le collecteur, le grossiste et les détaillants, en plus des différents frais et charges intermédiaires, il apparaît clairement que les produits en provenance de la zone d’action du PHBM sont loin d’être concurrentiels du point de vue prix.

En ce qui concerne l’ail, la situation se présente comme suit :

Décomposition du prix de l’ail dans la région de Tsivory

Unité : Ar / Kg

	AIL
	Période d’abondance sur le marché
	Période de crise sur le marché

	
	Min (Ar/kg)
	Max (Ar/kg)
	Min –Ar/kg)
	Max (Ar/kg)

	Prix de vente du producteur
	600
	1200
	2000
	3000

	Coût de transport Amboasary Taolagnaro
	60
	60
	60
	60

	Prix d’achat au marché de Taolagnaro
	800
	1700
	
	

	Prix de vente au marché de Taolagnaro
	1200
	3000
	
	

	Prix d’achat restaurateur
	1000
	2000
	3000
	5000

	Coût de transport Tsivory Antananarivo
	240
	240
	240
	240


En parallèle, pour un collecteur qui livre le produit de Tsivory à Antananarivo, le coût de revient serait de 840 à 3240 Ar / kg.

Compte tenu des différents frais et charges ainsi que les marges bénéficiaires prises par les différents intervenants (collecteur, grossiste, détaillant), l’analyse met en évident que l’ail de Tsivory n’est pas compétitif du point de vue prix.

En général, les prix des produits en provenance de la zone PHBM sont loin d’être compétitifs par rapport aux produits des autres régions de Madagascar, dus certainement aux frais de transport. L’état de la route RN 13 en est la principale cause de cette situation.

III.6 Le système de commercialisation : faible connaissance du Haut Mandrare 

Afin d’avoir une vision plus globale de la situation de la commercialisation de l’oignon et l’ail, l’investigation a été focalisée sur le marché d’Antananarivo qui reste le lieu de ralliement de la 

A l’échelle nationale, les produits de Tsivory ne sont pas encore connus sur les marchés. La plupart de la production sont vendues sur place auprès des collecteurs habituels ou de passage dans la région et qui alimentent ainsi les marchés environnants comme celui de Taolagnaro, Amboasary ….

En général, les marchés de la capitale, en particulier celui d’Anosibe et d’Andravoahangy, joue le rôle de carrefour des produits agricoles en provenance de différentes zones potentielles. Bon nombre d’opérateurs y passent pour approvisionner les marchés des autres grandes villes comme Toamasina. Le marché d’Andravoahangy est également un lieu favorisé pour la vente des oignons/aulx en provenance directe des bassins de production. 

Environ 13.500 Tonnes d’oignon par an approvisionnent le marché d’Antananarivo où le marché  d’Anosibe et d’Andravoahangy sont les deux lieux de ralliement des productions en provenance les zones productrices. Pour l’ail, ce tonnage est estimé à 1.275 Tonnes par an.

Toutefois, l’enquête a montré que les produits de la zone d’action de PHBM ne sont pas encore connus à Antananarivo comme montre le tableau ci-après, même si on note la complémentarité des autres bassins de production dans l’approvisionnement de ce marché..

Tableau 10 : Saisonnalité de l’oignon sur le marché de gros  d’Antananarivo

	 
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D

	MARCHE D’ANOSIBE
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	MARCHE D’ANDRAVOAHANGY
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Prix de vente minima
	500
	500
	500
	400
	600
	700
	700
	600
	600
	600
	350
	350

	Prix de vente maxima
	1200
	1200
	1100
	800
	1100
	1200
	1200
	1100
	1100
	750
	800
	800


	
	Produits des zones Nord Antananarivo

	
	Produits d’Ambatondrazaka

	
	Produits de Mampikony

	
	Produits de Mananovy

	
	Produits de la zone de Toliary

	

	Période de faible offre


Tableau 11 : Saisonnalité de l’ail sur le marché de gros  d’Antananarivo :

	ANOSIBE
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	ANDRAVOAHANGY
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Le prix de vente du kilo de l’ail tourne autour de 1200 à 1700 Ar d’août à décembre et peut aller jusqu’à 5000 Ar durant les mois de janvier, février et mars.

D’une façon générale, l’oignon et l’ail suivent un circuit de commercialisation relativement identique d’après ce qui est montré par la figure suivante.

Figure 3 : circuit de commercialisation de ‘loignon/ail 












Malgré la similarité des circuits de distribution et de vente de ces deux produits, il faut signaler que l’ail n’est pas encore bien développé sur le marché de l’export . 

Dans tous les cas, on peut admettre qu’en termes de commercialisation, les deux filières sont relativement bien organisées pour les raisons suivantes :

· beaucoup de producteurs les considèrent comme activités d’appoint, voire sources principales de revenus

· au niveau des zones à forte potentialité (Mananovy / Betroka, Tsivory, Mampikony, …), les producteurs commencent à s’organiser dans une structure bine définie (association et/ou groupement de paysans) pour pouvoir bénéficier davantage des appuis apportés par les organismes ou projets de développement

· en général, l’échange se passe directement entre les producteurs et les opérateurs économiques (collecteurs et/ou exportateurs), ce qui diminue considérablement les frais ou charges occasionnés par les intermédiaires

· dans certaines localités et même si les cas paraissent encore un peu isolés, les producteurs commencent à vendre directement leurs produits au niveau du marché.

En ce qui concerne l’exportation, plusieurs points peuvent être pris en compte.

Au niveau de l’offre :

· Madagascar exporte ces produits, en particulier l’oignon depuis des années. Toutefois, il faut bien souligner que les quantités exportées sont en nette régression si l’on tient compte des données correspondantes à l’oignon sous différentes formes mais non préparé (2001 : 646 t, 2002 : 497 t, 2003 :202 t et 2004 : 11 t). 

Deux raisons principales peuvent être avancées comme origine de cette contre performance. D’une part, la quantité disponible répondant aux exigences du marché n’est pas encore suffisante et d’autre part, le cours du produit n’est pas bien profitable aux exportateurs par rapport aux coûts de production et aux frais d’approche. En 2004, Madagascar exportait de l’oignon avec un prix moyen aux alentours de 2 100 Ariary / kilo.

· La concurrence est très forte avec les pays voisins et certains pays d’Afrique. A titre d’exemple, l’Afrique du Sud qui se trouve déjà en quatrième position et le Maroc exportent de l’oignon en 2004 avec un tonnage respectif de 690 et 298 tonnes. L’Algérie et la Tunisie se trouvent à une plage légèrement supérieure à celle de Madagascar (17 et 16 tonnes)

· Au niveau mondial et ce, pour l’année 2004, les trois premiers pays exportateurs d’oignon sont par ordre d’importance des volumes exportés : Argentine, Hongrie et Royaume Uni

Au niveau de la demande :

· Le niveau de la demande mondiale tourne entre 12 500 t et 15 000 t pour les années 2001 à 2004. Par ordre d’importance des produits (oignon), les cinq premiers pays importateurs sont la Finlande, la Nouvelle Zélande, la Croatie, la République Thèque et la Hongrie. En d’autres termes, ces pays potentiels n’ont pas encore l’habitude de travailler avec les opérateurs économiques malgaches à l »heure actuelle.

· A l’échelle continentale et/ou régionale, la Côte d’Ivoire, le Djibouti et l’Angola sont les trois premiers pays accessibles. En 2004, ces pays ont importé respectivement 563 t, 479 t et 262 t d’oignon coupé ou broyé ou pulvérisé mais non préparés. Les statistiques démontrent que lé Côte d’Ivoire et l’Angola sont des pays qui importent régulièrement ces produits.

· Avant l’année 2003, l’Afrique du Sud était un grand importateur d’oignon avec 607 t en 2001 et  591 t en 2002. La situation a nettement changé actuellement.

· L’île Maurice ne constitue pas un marché potentiel pour Madagascar car ses importations tournent annuellement autour de 7 tonnes même jusqu’en 2005.

· Au niveau des pays d’Europe où les opérateurs de Madagascar ont l’habitude de travailler, les chiffres sont très modestes : 

Unité : tonnes

	
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005

	Allemagne
	18,71
	20,35
	16,57
	21,12
	20,04

	Royaume Uni
	9,66
	9,43
	10,11
	9,66
	11,32

	France
	2,19
	3,13
	2,96
	1,96
	2,43

	Italie
	1,25
	1,60
	1,77
	1,30
	1,09


Non seulement, les quantités demandées sont faibles mais en plus, les produits de Madagascar sont pénalisés par les frais de transport dû à l’éloignement géographique.

D’une manière générale, le marché mondial de l’oignon et éventuellement de l’ail peut être considéré comme un marché niche, de par le volume demandé sur le marché.

Malheureusement, la grande île est en mauvaise position par rapport aux autres pays producteurs et importateurs.

Le marché du continent Africain est envisageable.

III.7 L’environnement institutionnel : une démarcation des associations de producteurs aidés par les structures d’appui

Au niveau national, les cultures maraîchères, en particulier la culture d’oignon et d’ail ne bénéficient  d’actions particulières de la part des organismes d’appui que dans certaines localités bien définies.

Les structures publiques ne jouent en général que les fonctions régaliennes de l’Etat :

· Les actions sont axées principalement sur l’administration générale

· les agents n’interviennent que lorsque les paysans font appel à leur service

· l’Administration intervient en tant qu’organe facilitateur de toute action de développement entre les organismes / projets d’appuis et les bénéficiaires

· les actions de sensibilisation et de vulgarisation sont nettement amoindries

Des projets de développement, financés en grande partie par les bailleurs de fonds multilatéraux et en partie par l’Etat et éventuellement avec une contribution en nature et/ou en numéraire des bénéficiaires, s’occupent depuis plus d’une dizaine d’années des projets de développement rural (PSDR, PHBM, PPRR, PNVA, etc …).

Ces entités interviennent uniquement auprès d’une organisation paysanne bien définie (association, groupement, groupe de contact) avec des thèmes bien définis durant une période d’intervention bien déterminée. 

Les organismes techniques et d’appui organisationnel sont encore très dynamiques dans le secteur de la filière maraîchère : CTHA, AFDI surtout dans la zone de Mampikony.

Autrement dit, la mise en place d’organisations paysannes devient une condition sine qua none avant toute mise en œuvre d’action.

Des institutions de micro finances (IMF) ont été mises en place et éparpillées dans plusieurs régions de Madagascar suivant leur spécificité, afin de redynamiser l’économie en milieu rural.

Le nombre d’adhérents a nettement augmenté mais il faut souligner qu’en général, ces institutions ne donnent pas de crédits particuliers pour une filière / spéculation bien définie, hormis le riz.

Au niveau de la commune de Tsivory et de la zone de couverture du Projet PHBM en général,  on peut dire que toutes les conditions de base sont réunies :

· existence d’une structure étatique à Taolagnaro : DRDR et CIRDR

· projets et organismes d’appuis opérationnels : .PHBM, PSDR, FAFAFI, FIVOY, FOFIFA…

· organisations paysannes mises en place

· formations techniques et organisationnelles dispenses par les prestataires

· intrants et petits matériels / outillages disponibles

 La zone du PHBM, en particulier les paysans,  dispose ainsi de tous les atouts nécessaires pour réussir mais dans tous les cas, le plan d’action pour la pérennisation des actions mérite d’être préparé à l’avance, bien avant le retrait du Projet.

IV Les perspectives de développement de la filière oignon/ail dans le Haut Mandrare

Le Haut Mandrare n’est actuellement qu’à une phase de lancement des spéculations oignon et ail. Les deux années de campagne de production menées par les producteurs avec un fort appui du PHBM semble très promoteurs même si plusieurs aspects de la production, de la commercialisation et de l’organisation sont encore à renforcer. Le Haut Mandrare a tous les potentiels pour devenir une zone importante sur la production d’oignon et ail au niveau régional mais surtout au niveau national.

· les conditions permettant d’améliorer la productivité sont réunies : météo, appuis, organisation

· les voies de dessertes sont accessibles même en période de pluie (environ 3 - 4 mois après la récolte)

· les calendriers de production de Tsivory sont identiques à ceux des autres zones riveraines (Mananovy, Bekily, Betioky, etc)

Au niveau de la production 

· la production a toute la capacité d’évoluer  de façon logarithmique  à moyen terme

· la qualité peut encore s’améliorer  et les paysans se tourneront vers la production normalisée

· la valeur ajoutée agricole et par ricochet les revenus des ménages s’amélioreront ainsi

Au niveau du marché

Tsivory pourra apporter une quantité supplémentaire en produit de qualité exportable pour que   les opérateurs puissent répondre aux exigences des importateurs

· les marchés de proximité, en particulier ceux du continent africain, sont envisageables avec le renforcement de l’exportation vers  le marché régional 

· l’ouverture du Port de Fort Dauphin pour la destination à l’exportation est une grande perspective qui s’ouvre pour le Haut Mandrare

V Elaboration du plan opérationnel pour le développement de la filière oignon/ail

V.1 Contexte et objectifs stratégiques et opérationnels

Ne voulant pas trop s’étaler sur les stratégies globales du PHBM, nous n’avançons ici que les objectifs relatifs aux sujets répondant aux objectifs de l’étude. Ces éléments sont donc schématisés dans la figure ci-dessous et seront détaillés par la suite :


Par rapport aux missions du Projet qui visent l’allégement de la pauvreté, l’amélioration de la sécurité alimentaire, l’augmentation des revenus et la gestion durable des ressources naturelles, nous ne développons ici que le plan opérationnel relatif à la stratégie d’augmentation des revenus des ruraux.

Le Projet a apporté les compétences et les moyens pour rendre meilleur les conditions de vie des populations rurales de la zone du Haut Mandrare. Pour le Projet, permettre à cet objectif global se réaliser efficacement, a encore nécessité de penser à un objectif beaucoup plus spécifique et plus opérationnel qui est la « production de 700 T d'oignon et 200 T d'ail lors de la campagne 2007 ». Au stade actuel, on constate encore que suite à l’émergence du pôle d’attraction économique de Fort Dauphin et les potentialités du marché à l’exportation, les producteurs n’ont pas encore la capacité de faire face à cette demande.

D’où l’importance et la nécessité donc de traduire cet objectif opérationnel en deux autres objectifs spécifiques qui sont :

· Produire des oignons et aulx aux normes et qui intéressent le marché

· Donner aux paysans les moyens nécessaires pour une prise en main des activités et une meilleure responsabilisation
Ces deux objectifs sont traduits respectivement par deux lignes d’activités selon le schémas présentés précédemment.

La traduction en opérations de chaque ligne d’activité est développée dans le paragraphe suivant

V.2 Les activités opérationnelles

Quatre grandes lignes d’activités ont été identifiées pour atteindre les deux objectifs spécifiques précisés préalablement :

V.2.1 Ligne d’activités 1 : Renforcement de la capacité productive sur la production d’oignon et d’ail
Cinq opérations sont proposées :

A- Formation des paysans sur l’amélioration de l'itinéraire technique
Les paysans relais bénéficieront cette formation se porte sur différents thèmes dont :

· la meilleure connaissance des rôles à jouer par les différentes composantes de la fertilisation utiles pour la culture d’oignon et d’ail. Ceci afin de permettre aux producteurs une bonne compréhension de l’utilisation d’une telle ou une telle fertilisation. Toutes les différentes possibilités de fertilisation locale seront montrées aux agriculteurs. L’apport des éléments minéraux varie en fonction de la richesse du sol. Pour avoir un bon équilibre entre ces  éléments, le protocole de fumure conseillé pour un sol normalement pourvu peut être le suivant : 100 unités d’azote, 80 unités de phosphate et 160 unités de potasse, soient :

· 3,6 kg/are de NPK 11-22-16 au repiquage 

· 1,2 kg/are de K2SO4 à fractionner au repiquage et avant la bulbaison

· 0,5 kg/are d’urée avant la bulbaison

La fumure minérale ne remplace pas la fumure organique. Ces deux types de fertilisants sont complémentaires pour le bon développement de plante, la maturation des bulbes et le maintien de la qualité du sol.

· l’écartement de la plantation qui est actuellement de 15x15 cm ou 20x20 cm pourrait encore être diminué de 12x15 cm sans porter préjudice au développement des cultures ;

· L’utilisation à bon escient des outils d’irrigation offerts par le Projet. Des producteurs ont été dotés de pompes à pédales ou de moto pompe sans avoir tiré profit de ces matériels.

· Il faudra rappeler aux producteurs la méthode de calcul des intrants nécessaires pour leurs surfaces de culture. Le pH doit être supérieur à 6,5 et l’oignon est peu tolérant à l’acidité du sol. L’amendement calcaire est ainsi nécessaire si le sol est trop acide, par exemple en apportant de 3 à 5 kg/are/an de dolomie.

· Il faudra renforcer la notion du suivi et de l’enlèvement des bulbes germés ou pourris.

La formation concerne les paysans relais (pour une diffusion auprès des paysans par la suite) et sera à mener auprès des 3 zones du Projet car des parcelles témoins seront mises en place.

B- Suivi mensuel par les techniciens vulgarisateurs
En complément de l’opération A, des suivis par les techniciens vulgarisateurs doivent avoir lieu périodiquement. Cette opération pourrait compléter les suivis que les agents vulgarisateurs font déjà mais elle sera beaucoup plus accentuée sur les différents éléments constituant l’opération A.

Des suivis mensuels auprès des parcelles de démonstrations mises en place lors de l’opération A sont à envisager.

C- Test de variétés d’oignon  
Pour les variétés d’oignon importées, afin de pouvoir s’assurer de leurs adaptabilités aux conditions climatiques, pluviométriques et agronomiques locales, il est plus rationnel de faire des testes préalables pour ne pas avoir de mauvaises surprises sur la qualité des résultats.

Les essais sont à mettre en place dans des parcelles au niveau des 3 zones du Projet. Les essais devront permettre aux producteurs de faire le bon choix des semences qui s’adaptent dans leur région.

Cet essai devrait avoir comme objectifs d’étudier les potentialités agronomiques et commerciales des variétés testées et surtout cibler les variétés acceptées par les paysans (sur le plan organisationnel, socio-économique).

Ci-joint une liste de fournisseurs de semences d’oignon avec leurs coordonnées respectives pour d’éventuelles commandes :

	Fournisseur
	Coordonnés
	Variétés 

	SEMANA 

Madagascar

(Semences Malagasy Anana)
	Lot 26 C 10 Espace Rojo Tsarasaotra Antsirabe 110

Tel 44 497 01 / 32 40 091 20

Fax 44 498 01

email: semana@wanadoo.mg
	Red creole, rouge de Tana, Noflaye

	France (TECHNISEM)
	email : anthony.gorin@technisem.com / technisem@technisem.com
www.technisem.com
7 rue avenue du Garigliano ZAC de Gâtines 91601 Savigny sur Orge cedex France

Tel +33 (0) 1 69 96 03 42 

Fax +33 (0) 1  69 96 86 01
	

	ITA / ICS (Information Technologie et Agriculture)
	Madame Michel Rasedy Rajaona

Lot VF 81 B Antsahabe 

Tel / Fax 22 248 44

Email itagroup@wanadoo.mg
	Orient, Lucifer (En partenariat avec la Société BEJO

	AGRIVET
	Monsieur Ronhald RAKOTOMALALA

Monsieur Felana  RAKOTOMANANA

Enceinte SMTP Ambohibao

BP 3917 Antananarivo 101

Tel 22 583 74 / 73

Fax 22 58375

Email : agrivet@smtp.com.mg
	Revendeur Mayford


Pour l’oignon :

· Toutes les variétés conseillées pour une exploitation à grande échelle dans diverses zones (Tsiroanomandidy, Mampikony , Fianarantsoa…) ont fait l’objet de test variétal préalable. La variété Noflaye utilisée à Tsimijaly, au Nord de Mampikony, a été par exemple choisie par les producteurs et les techniciens de cette  zone parmi les 6 variétés testées sur place. Il en est de même pour la variété Rouge de Tana utilisée à Tsiroanomandidy.

· Compte tenu des températures minima enregistrées à Tsivory (15 °C), il ne devrait pas y avoir de problème particulier de montée à graine des variétés habituelles utilisées à Madagascar (Rouge de Tana, Noflaye, Violet de Galmi …)

· Lors du choix des variétés, il faudra cibler des variétés pas trop exigeantes en eau (pluviométrie moyenne annuelle sur 9 ans à Tsivory : 929 mm avec un minimum de 313 mm en 2005 / 2006).

· Il est très important de cibler des variétés d’oignon à tunique rose claire à rose et donnant un pourcentage élevé de bulbe  entre 40 et 60 mm de diamètre si on vise les marchés réunionnais et locaux (marchés déjà existants).

· Si les paysans souhaitent produire des variété de couleur foncées, il faut absolument cibler au préalable les marchés correspondants.

· S’il est prévu de produire des semences localement, il serait préférable d’utiliser des variétés populations et non hybrides.

Pour l’ail ;

· Nous n’avons pas identifié de structures spécialisées pour la production et vente de semences d’ail, les fournisseurs de semences sont généralement des producteurs individuels ou des groupements de producteurs qui gardent une partie de la récolte comme semences.

· Pour la semence d’ail on peut utiliser les variétés locales, quelques producteurs peuvent être contactés à Tritriva (près d’Antaratra), Mananovy, Ibity Antsirabe, Antanetibe Ambatomanoina.

· Il est aussi possible de contacter des fournisseurs étrangers qui travaillent sur l’ail adapté au climat des pays tropicaux en vue de mener des essais. Exemple : Top semence BP 26 1260 La Batie Rolland France, e-mail : commercial@topsemence.fr.

· D’après les discussions avec les exportateurs, il semble plus facile de trouver un débouché pour l’ail de Tsivory grâce à son calibre et à son taux d’humidité correcte  correspondant à la demande des acheteurs.

D- Test de semis décalés
La disponibilité en eau est une condition majeure de la réussite des cultures. Lors de la dernière campagne (en 2006), un certain nombres de producteurs ont échoué dans leurs cultures d’oignon faute d’eau suffisante (faible pluviométrie). 

Pour y faire face, des semis échelonnées réduiraient les risques de pertes : un décalage de 15 jours est à préconiser selon les dates suivantes :

· un semis vers mi-février

· deux  semis au mois de mars et 

· deux semis au mois d’avril

Un seul semi dans l’année augmente fortement le risque de perte occasionnée par le manque d’eau.

E- Test de production de semences locales
Pour ne pas toujours dépendre des semences importés où la fourniture n’est pas toujours facile pour la région, il est aussi important de guider les agriculteurs vers la production de semences locales. Quelques variétés locales ont été déjà identifiées lors des enquêtes : la variété de Manakana – la variété de Mampikony – la variété de Mananovy. Une sélection massale est à envisager tous les 3 ans pour disposer continuellement de semences de base de départ.

Il est à préciser que ce type d’opération est absolument à éviter pour les variétés importés qui sont l’exclusivité de leurs fabricants et donc faire la multiplication de ces semences serait un acte frauduleux.

F- Echanges d’expériences en multiplication semences (en variété locale)
Dans certains bassins de production d’oignons, les producteurs produisent eux-mêmes. Ces sont $des expériences qui méritent d’être visitées par les producteurs du Haut Mandrare en complément des tests de production de semences locales.

G- Capitalisation des différents essais et tests

Il s’agit, pour cette ligne d’activités de plusieurs essais et tests pour trouver les bons formules techniques à adopter. Ces différents essais doivent être bien capitalisés pour rester accessibles aux producteurs et guider ainsi leurs choix techniques.

Les opérations se sont plus portées sur la production d’oignon car c’est là où la culture est plus difficile et avec plus de problèmes. 

Des fiches pratiques en malgache et en papier ordinaire peuvent être élaborées à l’issue de cette opération.

V.2.2 Ligne d’activités 2 : Développement de la commercialisation d’oignon et ail

A- Décaler la période de vente d’une partie de la production par un stockage efficace

Le but principal de la commercialisation est d’arriver à écouler les produits selon les demandes du marché avec un coût profitable au producteur.

Les actions suivantes sont à prévoir :

A- Décaler la période de vente d’une partie de la production par un stockage efficace
Après une analyse du fonctionnement du marché de Fort Dauphin, il en était sorti que ce marché présente une période creuse du mois de décembre au mois de mars. Le prix est à cette période devenu le triple du prix en période de pleine saison. Exploiter ce créneau pour une partie de la production d’oignon et d’ail ne serait que profitable aux producteurs en appliquant le système de stockage déjà vulgarisé par le Projet.

B- Créer des points de ralliement des produits pour faciliter les contacts avec les opérateurs 
La zone du Haut Mandrare est encore un nouveau bassin où peu d’opérateurs travaillent sur la filière oignon/ail. Etant donné que la zone est vaste et chaque localité n’est pas accessible par voie routière, il est important pour les opérateurs que les producteurs puissent emmener leurs produits auprès de quelques points de ralliement. Au niveau de ces points, la construction d’aire de stockage de transit des produits serait d’une très grande utilité pour faire rencontrer l’offre et la demande.

Nous proposons la mise en place de ces points au niveau de 4 localités en tenant compte des grands axes de desserte : Tranomaro – Esira – Tsivory – Imanombo.

Ces points de ralliement ne servent pas uniquement la commercialisation de l’oignon/ail mais restent aussi utiles pour tous produits agricoles et de rente.

C- Accompagner les producteurs dans les négociations avec les opérateurs : organisation de visite sur terrain des opérateurs et des rencontres avec les producteurs
Les producteurs du Haut Mandrare n’ont pas encore des contacts permanents établis auprès des opérateurs. L’organisation d’une rencontre entre ces deux parties nous semble profitable et pour les producteurs et pour les opérateurs.

Un voyage de prospection sur place pour les opérateurs nécessite d’être organisé afin qu’ils puissent constater de visu les travaux des producteurs et les points de collecte dont on parle dans la précédente proposition d’actions (Action C).

C’est une occasion favorable pour élaborer des contrats cadre de vente entre les producteurs et les opérateurs, un contrat où la question de prix devrait être modulable et à discuter à chaque période de récolte.

Le PHBM pourrait prendre en charge le déplacement et l’hébergement des opérateurs mais ces derniers devraient payer eux-mêmes leurs restauration. C’est d’ailleurs un test de leur intérêt. Une dizaine d’opérateurs ont été identifiés sur Toamasina – Antananarivo – Fort Dauphin – Tsivory même et Ejeda.

D- Mettre en place un système de communication rapide  pour les opérateurs
Les zones d’intervention du Projet ne sont pas accessibles par réseau de téléphonie mobile actuellement. La communication est pourtant primordial pour les opérateurs. 

L’actuel système de communication du PHBM entre Antananarivo et Tsivory pourrait être valorisé mais il est nécessaire qu’un agent commercial puisse (ou un responsable commercial) être basé à Antananarivo pour jouer le rôle d’intermédiaire dans les différentes négociations et communications entre les acteurs locaux et les opérateurs basés sur Toamasina – Antananarivo ou Antsirabe.

Il n’est pas nécessaire que cette personne reste à plein temps pour cette communication commerciale et cette tâche pourraient être assurée par un personnel de la logistique ou de l’administration.  

E- Mettre en place un système de base d’informations : collecter et diffuser les informations dans les deux sens : du marché vers les producteurs et vice versa
Les besoins d’informations ne sont pas uniquement réservés aux opérateurs mais aussi et surtout aux producteurs.

Les informations utiles pour les paysans concernent : les actualités nationales et Régionales (Océan Indien) sur la filière – besoins en qualité et en quantité des marchés – prix au niveau producteur des autres bassins de production – évolutions technologiques – conjonctures économiques et politiques.

Inversement, les opérateurs sont plutôt intéressés sur les quantités disponibles - les lieux de collecte - les contacts sur place - les qualités des produits – état des routes.

La collecte, le traitement et la diffusion des informations composent cette activité avec un personnel qui assurera l’administration du système une fois que c’est mis en place. Cette activité nécessité des outils de collecte et de traitement (humains et matériels) et peut exploiter les d’informations existantes auprès du « SIMR
 » du MAEP (où le Projet est rattaché) – du « malagasie » du CITE – de « onionsgate » de la FAO. La radio (locale et nationale) reste un outil de communication pratique des accessible à tous sans écarter les analphabètes qui sont non négligeables dans la région du Haut Mandrare. 

Une communication/diffusion d’informations relatives à la filière au moins une fois par mois est envisageable. 

Les informations concernant la zone et les produits sont aussi à envoyer auprès des acteurs assurant la diffusion des informations économiques : BAMEX – CITE – FAO – MAEP.

F- Poursuivre les actions de promotion de la zone et des produits
Le projet a déjà mie en œuvre plusieurs actions de promotion de la zone et des produits. Ces actions sont à poursuivre et même à renforcer :

· faire participer les producteurs dans des foires agricoles au niveau national et régional ou provincial ;

· élaboration et éditions de brochures d’informations et marketing ;

· conception et diffusion de publi-reportage.

G- Formation en marketing – négociation et prospection de marché- gestion financière simplifiée
B- Faciliter les contacts avec les opérateurs en créant des points de ralliement des produits 

En dehors d’un seul opérateur sur place qui exerce dans la commercialisation des produits agricoles, les opérateurs potentiels se trouvent tous localisés dans des zones éloignées du Haut Mandrare : Fort Dauphin, Antananarivo, Toamasina.

Pour favoriser la venue de ces opérateurs sur place, la création d’un point de ralliement dans les importants axes sont nécessaires pour les deux parties (producteurs et opérateurs). Ces points de ralliement seront constitués par des locaux de stockage pour assurer les transits des produits avant l’embarquement. Ces locaux seront sous la responsabilité des associations de producteurs se trouvant aux alentours.

Quatre points de ralliement sont proposés dans les localités suivantes :

· Esira 

· Tsivory

· Ebelo

· Tranomaro

C- Accompagner les producteurs dans les négociations avec les opérateurs : organisation de visite sur terrain des opérateurs et des rencontres avec les producteurs

En ce début de développement des activités relatives à l’exploitation de l’oignon/ail, les producteurs ne sont pas encore tout à fait capables de se confronter directement avec les opérateurs. Il est encore, à notre avis du devoir du Projet de favoriser le contact entre opérateurs et producteurs.

Une visite sur terrain par les opérateurs sera à organiser en faisant rencontrer opérateurs et producteurs. Environ une dizaine d’opérateurs intéressés ont été déjà ciblé, provenant de Fort Dauphin, d’Ejeda, de Tsivory même, d’Antananarivo et de Toamasina.

Cette visite sera une importante occasion pour :

· que les opérateurs constatent de visu les travaux des paysans et la qualité et quantité de produits disponibles

· faire visiter aux opérateurs les différents points de ralliement possibles pour collecter les produits

· réfléchir à des contrats cadre de collaboration entre producteurs et opérateurs dont les contenus relatifs aux prix peuvent être discutables aux moments de la récolte pour être bénéfiques à tout et chacun.

Lors de cette visite, le Projet pourrait prendre en main les déplacements et hébergement des opérateurs mais ces derniers peuvent prendre en charge leurs restaurations. Ce sera un pour tester aussi l’intérêt des opérateurs.

D- Mettre en place un système de communication rapide  pour les opérateurs

Ne disposant pas encore de réseau téléphonique mobile, il est encore difficile pour les zones du Projet se communiquer directement avec tout le monde. Pourtant c’est un facteur pour les opérateurs dans leurs activités. 

Il est donc important qu’un système de communication rapide puisse être établie à commencer par Tsivory et Antananarivo.

Le système actuel utilisé par le Projet (communication par BLU) peut être valorisé mais en mettant en place, au niveau du bureau d’Antananarivo, un commercial pour assurer le relais de la communication et de la négociation entre opérateurs et les producteurs du Haut Mandrare.

E- Mettre en place un système de base d’informations :collecter et diffuser les informations dans les deux sens : du marché vers les producteurs et vice versa

L’’information est la quatrième ressource nécessaire pour le développement d’un entreprise (en dehors des ressources financières, matériels et humaines). Des collectes d’informations devraient être réaliser au niveau de la zone de production informant l’extérieur à la zone sur : les prévisions  de période de récolte, le tonnage disponible répondant à des normes précises – le prix de vente – les points de collecte.

Inversement, le système devra permettre de collecter des informations sur les marchés en dehors de la zone et de les diffuser auprès des producteurs. La collecte se fera au niveau d’Antananarivo et Fort Dauphin pour :

· les besoins et exigences des opérateurs, 

· les actualités nationales et régionales Océan Indien) sur la production d’oignon/ail

· les prix du marché

Dans ce cas, la radio locale sont très efficaces pour ne pas exclure les analphabètes qui ne sont pas négligeable dans cette région.

Un responsable devra être impliqué pour administrer le système.

F- Poursuivre les actions de promotion de la zone et des produits

Les actions de promotion déjà initié par le Projet pour faire connaître la région et ses produits sont à poursuivre :

· faire participer les producteurs aux foires agricoles

· éditer des brochures commerciales à déposer auprès des chambres de Commerce de Toliary, d’Antananarivo et de Toamasina, auprès du CTHA et du Ministère du Commerce.

· Réaliser un publireportage 

G- Formation en marketing – négociation et prospection de marché- gestion financière simplifiée

Un renforcement des compétences techniques de paysans sur le marketing, la négociation, la prospection de marché et la gestion financière simplifiée est à réaliser, surtout pour les paysans relais et leader.  Ce renforcement leur permet d’avoir une vision claire et assurée de leurs activités et leur aide à mieux affronter les acteurs commerciaux.

V.2.3 Ligne d’activités 3 : Amélioration de l’accès aux ressources

La disponibilité des ressources à proximité des producteurs est un facteur majeur qui encourage les producteurs à s’impliquer plus dans une activité agricole.

Ces ressources sont constituées par les intrants et matériels – le moyen financier.

A- Evaluer les besoins en intrants et en matériels en vue d’une négociation avec le fournisseur d’intrant local
Se situant éloignés des grandes firmes de fournitures d’intrants agricoles, les producteurs de la zone du Haut Mandrare ont peu de choix d’opérateurs pour leurs besoins. La société La Pépinière de la Mania reste le seul opérateur implanté à Tsivory.  Afin que chaque partie (producteur d’une part et La Pépinière de la Mania d’autre part) puisse trouver leurs intérêts respectifs, il semble nécessaire qu’une évaluation soit faite pour les besoins effectifs en intrants et en matériels de la zone. Cela permet aussi à La Pépinière de la Mania de mieux planifier leurs approvisionnements et leurs ventes car pour un opérateur, la rentabilité est le facteur majeur dans tout ce qu’il entreprend.

Cette évaluation n’est pas seulement intéressant pour la culture d’oignon/ail mais valable pour toutes spéculations agricoles et même pour l’élevage.

B- Se rapprocher/Discuter auprès de La Pépinière de la Mania pour améliorer le service existant

Cette ligne d’actions envisagent une meilleure disponibilité des ressources aux producteurs leur permettant d’avoir la capacité de décision et plus de choix dans les ressources : intrants,matériels,finance.

Les trois actions suivantes sont proposées :

A- Evaluer les besoins en intrants et en matériels en vue d’une négociation avec le fournisseur d’intrant local

Un seul fournisseur d’intrants agricoles (La Pépinière de la Mania) est implanté à Tsivory couvrant les besoins de toute la zone du Projet. La durabilité de son implantation dépend des bénéficies qu’il pourrait faire dans ses activités de commerce. Il est alors primordial que les besoins ( en quantité et en temps) de la zone puissent être évalués pour que cet opérateur arrive à programmer ses approvisionnement et ses ventes et à calculer sa rentabilité.

B- Se rapprocher/Discuter auprès de La Pépinière de la Mania pour améliorer le service existant

La pérennisation de la fourniture d’intrants effectuée par La Pépinière de la Mania demande que des discussions soient engagés en permanence entre cette Société et le Projet. Nous préconisons même de réaliser cette discussion au niveau de La Pépinière de la Mania Siège pour établir un dialogue opérationnel en vue de l’amélioration du service de fourniture d’intrants et de matériels, non seulement pour la filière oignon/ail mais pour toutes les activités agricoles et d’élevage.

C- Elaborer de diffuser d'émissions radio pour sensibiliser les producteurs aux fonctionnements et à l’utilisation de micro-crédit
L’implantation de l’organisme de micro finance FIVOY à Tsivory est un grand privilège pour les producteurs. Le développement et l’extension de la culture d’oignon/ail, qui nécessite des charges importantes, doivent avoir recours à une extension des surfaces financières des exploitations. 

De ce fait, nous préconisons à ce que les producteurs soient informés, sensibilisés sur le fonctionnement, l’utilité des micro-crédit et l’opportunité qui leur est présentée.

Des émissions radio sont alors à élaborer et à diffuser périodiquement auprès de la radio locale pour sensibiliser les producteurs sur l’avantage des micro crédits avec des témoignages à l’appui même si ce ne sera pas le cas d’un producteur d’oignon/ail. 

C- Elaborer des émissions radio pour sensibiliser les producteurs aux fonctionnements et à l’utilisation de micro-crédit

L’extension dans le futur de toute activité, notamment de la spéculation oignon/ail ne se fera sans doute sans l’apport d’un financement supplémentaire. C’est une spéculation demandant des charges non négligeables (Cf calcul de coût) en intrants et en MO. 

Une sensibilisation pourrait alors être menée auprès des producteurs pour les faire réfléchir sur la nécessité d’accéder à cette ressource supplémentaire. Par l’élaboration et les diffusions d’émission radio expliquant le fonctionnement et les opportunités offertes par les micro-crédits avec des témoignages de paysans sont à envisager.

V.2.4 Ligne d’activités 4 : Renforcement de la capacité organisationnelle et institutionnel des OP

Après le retrait du PHBM, les producteurs devront être en mesure d’assurer avec les structures locales la continuation des activités initiées, en particulier les activités de production.

Cette situation demande :

· une capacité organisationnelle forte des associations de producteurs 

· un ancrage institutionnel sur qui les producteurs peuvent compter pour mener de concert avec eux le développement de leur région

Dans tout le processus de renforcement organisationnel et institutionnel de Organisations de Producteurs, il faut ne pas négliger l’implication des femmes qui sont plus concernées que les hommes dans le développement des spéculations maraîchères dont l’oignon et l’ail

Les opérations à mettre en œuvre dans le cadre de cette ligne d’activités sont majoritairement composées de rencontres entre producteurs et  auprès des entités institutionnelles telles que les Communes, le Tranoben’ny Tantsaha, la Direction Régionale du Développement Rural (DRDR), de la Région :

· Séances de réflexion entre les Organisations de Producteurs à l’issue desquelles des idées de propositions doivent émaner lesquelles seront discutées auprès des paysans relais ou leaders.

· Comment les OP voient le départ du Projet ?

· Comment les OP jugent leurs capacités de prise en main des responsabilités

· Séances de réflexion entre paysans leaders. Les propositions qui en découlent seront à discuter avec le PHBM par la suite pour pouvoir élaborer des stratégies à discuter avec les entités locales.

· Réunions de réflexions et de discussions avec les entités et structures locales : DRDR – Tranoben’ny Tantsaha – Responsables des communes – Région Androy. Les sujets de réflexion pourront se porter sur :

· Quelles institutions pérennes pour la continuation du développement des activités après Projet ?

· Quels intérêts pour la commune de faire développer cette filière ?: utilité de prélèvement de ristournes ? éventuelle utilisation de ces ristournes au bénéfice des producteurs et de la filière ?

· Prise en compte au niveau du Tranoben’ny Tantsaha régional de programme de développement de la filière oignon/ail du Haut Mandrare

· Quels rôles à jouer par chaque entité : informations, commercialisation,… ?

· Quels autres partenaires à approcher ?

B- Assemblée de réflexions des producteurs et du Projet en vue d’une préparation de la mise en place d’un ancrage institutionnel

Les séries d’assemblées suivantes sont à prévoir :

· Séances de discussions des représentants de producteurs, accompagné du Projet avec les responsables des communes : des thèmes comme la gestion des ristournes à prélever par les ventes d’oignon/ail et la communication peuvent être les sujets de discussion. Jusqu’à présent les producteurs ne payent pas de ristournes lors de la commercialisation de leurs oignon/aulx si bien que les communes ne se sentent pas encore très concernées par le développement de cette spéculation.

· Visites de discussions avec la DRDR, la Région, Le Tranoben’ny Tantsaha où participent les représentants des OP et le Projet

C- Visite-échange des responsables des communes 

Une visite échange auprès des Communes ayant d’expériences sur les gouvernances locales et ayant déjà travaillé avec des Projets sont profitables pour les Communes d’intervention du Projet. L’exemple de collaboration du Programme SAHA de l’Intercooperation Suisse avec les communes dans la région du Betsileo et de l’Imerina serait intéressant. Mais cette activité pourrait ne pas avoir lieu si les différentes entités locales arriveraient à trouver les meilleures formules pour que chaque entité (y compris des producteurs) soit renforcé institutionnellement.

V.3 Tableau des responsabilités et du budget prévisionnel

Le tableau ci-après reprend les différentes activités exposées dans le paragraphe précédent et précise les différents responsable concernés ainsi qu’une prévision de budget pour chaque opération :

	
	OPERATIONS A METTRE EN ŒUVRE
	RESPONSABLES CONCERNES
	ESTIMATION DU BUDGET
	INDICATEURS DE VERIFICATION ET DE SUIVI

	Ligne d’activités 1 : Renforcement de la capacité productive
	
	
	
	

	
	A- Formation des paysans sur l’amélioration de l'itinéraire technique
	Agents technique du FAFAFI / CTHA
	3 864 000
	Nombre de paysans formés

	
	B- Suivi mensuel par les techniciens vulgarisateurs
	Agents techniques FAFAFI
	1 980 000
	Taux d'adoption des techniques par les paysans

	
	C- Test de variétés d’oignon  
	OP + Agents techniciens du FAFAFI + FOFIFA
	7 723 200
	Nombre de parcelle de démonstration mise en place

	
	D- Test de semis décalés
	OP + Agents techniciens du FAFAFI
	2 934 000
	Nombre de semis réalisés par les producteurs

	
	E- Test de production de semences
	CMS Behara / FOFIFA + Responsable agriculture du Projet - OP à Manombo - Ankilitelo
	9 267 840
	Nombre de parcelles de test mise en place et cultivée

	
	F- Echanges d’expériences en multiplication semences (en variété locale)
	Responsable de la cellule Développement de l'agriculture + OP
	6 468 000
	Réalisation du voyage

	
	G- Capitalisation des différents essais et tests
	Responsable de la Cellule Développement de l'Agriculture + stagiaires ESSA
	1 500 000
	Fiches pratiques réalisées

	
	
	TOTAL 1
	33 737 040
	

	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 2 : Développement de la commercialisation
	
	
	
	

	
	A- Décaler la période de vente d’une partie de la production par un stockage efficace
	OP + agents techniciens FAFAFI
	1 980 000
	CA additionnels réalisés + proportion de production écoulée durant la période de dec - janv - fev - mars

	
	B- Faciliter les contacts avec les opérateurs en créant des points de ralliement des produits 
	OP + Communes + Responsable Cellule commercialisation + entreprise locale en BTP
	86 400 000
	Nombre d'aires de stockage réalisé + nombre de producteurs l'ayant utilisé

	
	C- Accompagner les producteurs dans les négociations avec les opérateurs : organisation de visite sur terrain des opérateurs et des rencontres avec les producteurs
	OP + Responsables Cellule Commercialisation + Responsable administration Antananarivo
	4 315 200
	Nombre de vente réalisée auprès des opérateurs ciblés

	
	D- Mettre en place un système de communication rapide  pour les opérateurs
	Responsable Cellule Communication + Responsable  Communication (ou logistique) Antananarivo
	1 440 000
	Nombre de message envoyé + délai d'envoi des messages

	
	E- Mettre en place un système de base d’informations :collecter et diffuser les informations dans les deux sens : du marché vers les producteurs et vice versa
	OP + Responsable suivi évaluation + responsable Communication + radio locale et nationale
	18 000 000
	Mise en place du système + fréquence de diffusion des informations

	
	F- Poursuivre les actions de promotion de la zone et des produits
	Responsable Commercialisation + OP + Responsable Communication
	8 457 600
	Nombre de participation dans des foires agricoles + nombre de brochure élaborée + émission de publi-reportage

	
	G- Formation en marketing – négociation et prospection de marché- gestion financière simplifiée
	Responsable Commercialisation + CRS (qui a développé le concept de marketing agricole) et éventuellement CARE qui a déjà bénéficié des concepts du CRS
	1 344 000
	Nombre de formation réalisée + nombre de paysans formés

	
	
	TOTAL 3
	121 936 800
	

	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 3 : Amélioration de l’accès aux ressources
	
	
	
	

	
	A- Evaluer les besoins en intrants et en matériels en vue d’une négociation avec le fournisseur d’intrant local
	LPM + OP + Responsable Développement agriculture
	1 433 040
	Disponibilité des informations auprès de LPM

	
	B- Se rapprocher/Discuter auprès de La Pépinière de la Mania pour améliorer le service existant
	LPM + Responsable Développement Agriculture
	2 342 400
	Réalisation de la rencontre

	
	C- Elaborer et diffuser des émissions radio pour sensibiliser les producteurs aux fonctionnements et à l’utilisation de micro-crédit
	Feon'ny Mandrare + FIVOY + Responsable communication
	1 200 000
	Nombre d'émission montée + nombre de diffusions réalisé

	
	
	TOTAL 3
	4 975 440
	

	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 4 : Renforcement de la capacité organisationnelle et institutionnel des OP
	
	
	
	

	
	A- Organisations de différentes séances de réflexions
	OP + Responsable Organisation paysanne
	3 384 000
	Réalisations des différentes séances

	
	B- Assemblée de réflexions des producteurs et du Projet en vue d’une préparation de la mise en place d’un ancrage institutionnel
	OP + Région + Responsables communes + responsable Organisation paysanne + animateur d’atelier
	2 304 000
	Réalisation des assemblée

	
	C- Visite-échange des responsables des communes 
	OP + Responsable organisation paysanne + responsable communication 
	5 004 000
	Réalisation de la visite

	
	
	TOTAL 4
	10 692 000
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	TOTAL GENERAL
	171 341 280
	


V.4  Planification temporelle des activités

	
	
	janv-07
	févr-07
	mars-07
	avr-07
	mai-07
	juin-07
	juil-07
	août-07
	sept-07
	oct-07
	nov-07
	déc-07
	janv-08
	févr-08
	mars-08
	avr-08
	mai-08
	juin-08
	juil-08
	août-08
	sept-08

	
	Opérations à mettre en œuvre
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 1 : Renforcement de la capacité productive
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	A- Formation des paysans sur l’amélioration de l'itinéraire technique
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	B- Suivi mensuel par les techniciens vulgarisateurs
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	C- Test de variétés d’oignon  
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	D- Test de semis décalés
	
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	E- Test de production de semences
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	F- Echanges d’expériences en multiplication semences (en variété locale)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	G- Capitalisation des différents essais et tests
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 2 : Développement de la commercialisation
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	A- Décaler la période de vente d’une partie de la production par un stockage efficace
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	

	
	B- Faciliter les contacts avec les opérateurs en créant des points de ralliement des produits 
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	C- Accompagner les producteurs dans les négociations avec les opérateurs : organisation de visite sur terrain des opérateurs et des rencontres avec les producteurs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	D- Mettre en place un système de communication rapide  pour les opérateurs
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	E- Mettre en place un système de base d’informations :collecter et diffuser les informations dans les deux sens : du marché vers les producteurs et vice versa
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	

	
	F- Poursuivre les actions de promotion de la zone et des produits
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	
	
	 
	 
	 
	
	
	
	
	 
	 
	 

	
	G- Formation en marketing – négociation et prospection de marché- gestion financière simplifiée
	
	
	
	
	
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 3 : Amélioration de l’accès aux ressources
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	A- Evaluer les besoins en intrants et en matériels en vue d’une négociation avec le fournisseur d’intrant local
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	
	B- Se rapprocher/Discuter auprès de La Pépinière de la Mania pour améliorer le service existant
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	C- Elaborer de diffuser d'émissions radio pour sensibiliser les producteurs aux fonctionnements et à l’utilisation de micro-crédit
	
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ligne d’activités 4 : Renforcement de la capacité organisationnelle et institutionnel des OP
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	A- Organisations de différentes séances de réflexions
	
	
	
	
	
	 
	 
	
	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	B- Assemblée de réflexions des producteurs et du Projet en vue d’une préparation de la mise en place d’un ancrage institutionnel
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	 
	
	
	
	 
	
	

	
	C- Visite-échange des responsables des communes 
	
	
	
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


VI Conclusion 

Avec l’appui du Projet PHBM, la filière oignon/ail a connu un bon début de développement dans la zone du Haut Mandrare. Les résultats de la production sont probants et on constate une importante contribution des ventes des produits sur le revenu des agriculteurs qui ont décidé de développer cette culture.

La proximité du marché de Fort Dauphin a été l’un des atouts de la production d’oignon et d’ail de la zone même si d’autres bassins de production, de proximité comme Bekily, Betroka, Mananovy entre en concurrence.  Les autres grands opérateurs déjà expérimentés dans la vente et l’exportation d’oignon/ail sont aussi très intéressés par la production de la zone pour une éventuelle exportation notamment vers les pays de l’Océan Indien.

Il est vrai que le développement de la culture d’oignon et d’ail est encore très récent dans  le Haut Mandrare par rapport aux autres bassins de production, tels que Mampikony, Nord Antananarivo, Ambatondrazaka, Bezaha de Toliary mais les potentiels sont encore considérables pour cette région malgré le fait que le problème d’insuffisance d’eau, de l’éloignement de la zone par rapport aux grands fournisseurs d’intrants restent ses principales faiblesses.

L’exploitation de ces potentiels nécessite toutefois que des actions de renforcement et d’amélioration ait lieu au niveau de la production, la commercialisation et l’organisation institutionnelles des associations de producteurs. 

Le Projet a un objectif de production de 700 tonnes d’oignon pour la campagne 2007, d’où l’élaboration d’un plan opérationnel pour le développement de la filière oignon/ail qui proposent quatre principales lignes d’action :

· renforcement de la capacité productive

· développement de la commercialisation

· Amélioration de l’accès aux ressources

· Renforcement de la capacité organisationnelle et institutionnelle des Organisations des Producteurs

Cet objectif du projet est tout à fait réalisable et on peut même aller au-delà dans l’avenir avec de bonnes organisations à mettre en place où les producteurs avec tous les partenaires locaux  (communes, Région, Services techniques, Tranoben’ny Tantsaha, autres programmes de développement) seraient les acteurs principaux acteurs responsables.
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Région du Sud : Betioky – Bekily - Ankazoabo





Zanatany





Zanatany





Tuléar





Tuléar
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Région Sofia : Mampikony Balanana





Antsirabe





Objectif stratégique


Relever le niveau de vie des paysans - arrêter le processus de paupérisation





Objectif opérationnel


Renforcer  une culture de rente: Produire 700 T d'oignon et 200 T d'ail lors de la campagne 2007





Ligne d’actions 1  


Renforcement de la capacité productive sur la production d’oignon et d’ail





Ligne d’action 2 


Développement de la commercialisation d’oignon et ail





Ligne d’actions 3 


Amélioration de l’accès aux ressources





Ligne d’action 4 


Renforcement de la capacité organisationnelle et institutionnel des OP





Produire des oignons et aulx aux normes et qui intéressent le marché





CONSOMMATEURS FINAUX


Ménages, GMS, restaurateurs, etc …








MARCHES MUNICIPAUX


Toamasina, Mahajanga, etc…





MARCHES DE GROS


Anosibe, Andravoahangy, …





EXPORTATION


(oignon)


646 t en 2001


11 t en 2004 et 2392,7 t en 2005








COLLECTEURS / 


EXPORTATEURS





























Marchés locaux








PRODUCTEURS DES


ZONES PRODUCTRICES










































































Autoconsommation





VAKINANKARATRA : Betafo - Ibity








Mananovy





Ambatondrazaka





Toliary





Antsirabe





Mampikony





Zanatany, Talata, Sud





Donner aux paysans les moyens nécessaire pour une prise en main des activités et une meilleure responsabilisation





Ankazoabo





CONSOMMATEURS FINAUX





Marchés / restaurateurs des villes voisines


10,5 %





Petits intermédiaires


8%





Collecteurs locaux


71 %





Particuliers sur place


10,5 %


















































































































































































































































Zone à forte potentialité.





Zone émergente





Zone d’extension





PRODUCTEURS


(individu – association)


Base 100 %








� Centre d’Information Technique et Economique


� Centre Technique Horticole d’Antananarivo


� Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques


� Projet de Soutien pour le Développement Rural, financé par la Banque Mondiale


� Maladie non encore identifiée qui demande plus d’expertise


� Le nombre d’habitant a été de 45 895 en 2004 (Source : Plan d’urbanisme.- Direction provinciale de la Commune urbaine de Fort-Dauphin.- Août 2004)


� Source : HARISOA SIDILAHY Angèle Anissa.- Diagnostic de la filière oignon a Mampikony, a Ankazoabo et sur les hautes terres, et perspectives d’amélioration pour promouvoir l’exportation vers les îles de l’océan indien


� Source : Source : Andriamalala Arison ;Rajarison Biambakaina, Rakotondravelo BarsinRija, Rakotozafy Olivier, Randrianarisoa Hanitrarivo.- Outils de décision pour la sécurisation alimentaire de la région de Bekily.-


� Hors investissement qui n’a pas été pris en charge par les producteurs


� Système d’Information sur les Marchés Ruraux
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